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Lucien Bourbonnais

- Guy MARCHAND

   
Un trou
d'un coup
qui valait
le coup!
 

Richmond
 

not participation Clara Cle-
L a quatrième édition du tour-

veland qui a pour
d’amasser des fonds pour les ju-,

but

niors n’aura pas fait que des heu-
reux parmi les joueurs mais aussi
parmi l’un des participants qui a
remporté une automobile grâce à
jun trou d’un coup enregistré au
trou numéro 3.

Cet exploit, plutôt rare lorsque
‘l’enjeu est aussi important, a été
réalisé par Lucien Bourbonnais
un résident de Fleurimont

maintenant.

«Les deux bras m’ont tombé»

ui est
:membre du club Richmond-Mel-
‘bourne depuis prés de cinq ans

«Comme tous les participants
au tournoi je savais qu’on pou-
vait gagner une automobile en
‘réussissant un trou d’un coup au
numéro 3 mais tout de même, je
ne pensais pas réaliser un tel
pot, a déclaré cet inspecteur
égie des batiments.

ex-
ala

«Avant de frapper ma balle,
poursuit-il, j'ai dit à mes parte-
naires de jeu que je ferais sem-
blant d’avoir réussi l’exploit juste
pour rire... Mais lorsque j'ai vu la
alle se dirigée vers le trou et

puis disparaitre, les deux bras
tn’ont tombé. J’ai envoyé ma cas-
quette dans les airs et on s’est
tous félicités», de raconter le
‘héros de cette journée qui a
éprouvé de la difficulté à poursui-

«Je suis déçu, mais j'ai vécu pire»
[J Pierre Lacroix écarte Michel Bergeron dela lutte pour l'obtention du poste d'entraîneur-chef des Nordiques
 

Québec (PC)
 

Tigre ne sera pas de retour
derrière le banc des Nordiques

la saison prochaine. Pierre Lacroix
l’a officiellement écarté de la course
lors d’une brève rencontre diman-
che soir à Montréal.

0 ubliez Michel Bergeron. Le

«J'ai bien réfléchi et mûri ma dé-
cision. Après avoir rencontré une
demi-douzaine de candidats, jen
suis arrivé à la conclusion que Mi-
chel ne serait pas mon choix pour
diriger les Nordiques», a dit Lacroix,
le directeur-général et ami person-
nel de Bergeron.

Lacroix n’a pas joué à la cachette
avec l'entraîneur comptant le plus
de victoires dans l’histoire des Nor-

diques. «Par honnêteté envers Mi-
chel, je l’ai informé de ma décision.
J'avoue être un peu déchiré», a-t-il
ajouté.

La lutte pour l’obtention du
poste se fera donc entre Mark
Crawford et Jacques Martin. Le pre-
mier dirigeait le club-école des
Maple Leafs de Toronto l’an passé.
tandis que Martin pilotait les As de
Cornwall. On chuchotte que les
deux pourraient aboutir a Québec.

«Je crois avoir découvert la per-
sonne qui va remplir les fonctions
d’entraineur-chef des Nordiques.
Mon idée est presque faite et on en
fera l’annonce le plus rapidement
possible», précise Lacroix, sans en
dire davantage.

Bergeron déçu

«Je suis déçu. . . mais j'ai vécu

   
Michel Bergeron

 

des pires choses dans ma vie», a dé-
claré Bergeron au quotidien le So-
leil, lorsque rejoint chez lui à Mon-
tréal en début de soirée,

«Pierre m'a surpris un peu en
m’annonçant sa décision. Je suis ar-
rivé chez lui avec ma valise et mes
plans pour relancer les Nordiques.
Mais j'ai vite senti un froid en le
voyant. Ce fut notre plus courte ren-
contre en 25 ans», expliquait-il d’un
ton résigné.

C’est la deuxième fois que Ber-
geron se fait doubler dans la course
pour devenir entraîneur-chef d'un
club de hockey. Il y a deux ans,le
Canadien de Montréal lui avait pré-
féré Jacques Demers. «J'ai l’impres-
sion de le prendre un peu mieux
cette fois-ci. J'imagine que le temps
m'a fait réaliser que ça pourrait arri-
ver. Mais la vie continue. . . Dans

le fond, j'ai été beaucoup plus se-
coué lorsque Pierre Pagé m’avait
congédié.»

Tourner la page

Bergeron tourne la page avec une
certaine amertume. Son avenir dans
le hockey reste en suspens. «Le mot
va circuler dans la ligue. Même son
conseiller et ami ne m'a pas engagé.
Je pense que cette décision me
coupe plusieurs ponts avec le hoc-
key.»

Il suivra quand même les progrès
des Nordiquesla saison prochaine.

«Lacroix est un vrai chef de fil et
ses récentes transactions lancent un
bon message aux amateurs de Qué-
bec. Au moins, il n’y a eu aucune
mesquinerie dans toute cette his-
toire. Reste que je suis déçu.»

«Nous allons viser la coupe Stanley»
[} Wendal Clark s'amène à Québec positif au possible tout comme Sylvain Lefebvre et Uwe Krupp
 

Québec(PC)
 

eadership, intensité, caractère.
Wendel Clark s’amène chez les
Nordiques avec une réputation

fort enviable. À tel point qu’on
parle déjà de lui comme étant le
prochain capitaine de l’équipe !

«Ce n’est pas à moi de décider.
Joe Sakic est établi ici depuis plu-
sieurs années et il possède de belles
qualités. Tout ce que je peux faire,
c’est de me présenter ici avec une
bonne attitude», a dit Clark, visible-
ment heureux de mettre les pieds
dans son nouveauvestiaire.

Les Nordiques ont présenté hier
à la presse de Québec les trois
joueurs acquis lors du dernier repé-
chage, soit Clark, Sylvain Lefebvre
et Uwe Krupp. Une rencontre au
cours de laquelle aucune remarque
négative sur le fait français ou les
impôts n’a été entendue.

«Je n'ai jamais songé à ne pas
me présenter aux Nordiques. J'aime
le hockey, je suis en excellente santé
et nous (lui, Krupp et Lefebvre) al-
lons avoir beaucoup de plaisir à
Québec», à dit Clark.

Evidemment, Clark a dû répon-
dre à plus de questions que ses deux
coéquipiers. S'il a été le coeur et
l’âme des Maple Lcafs de Toronto
pendant neuf ans, on lui demandera
de jouer un rôle aussi important
dans la relance des Nordiques.

 

 

glace. Je fais maintenant partie c'est que ce talent produise», a dé-

 
Photolaser PC

Les Nordiques ont présenté à la presselestrois joueurs acquis lors du dernier repêchage,soit dansl’ordre Sylvain Lefebvre, Wen-
dal Clark et Uwe Krupp.

Clark a longuement été vanté

Québec, on fête son arrivée.
«Pour un joueur de hockey, l’im-

portant est d’être désiré par une
équipe. Sinon, ça signifie la fin de ta
carrière. Je m’amène ici rempli de
bonnes intentions et positif sur
toute la ligne.»

L'auteur de 208 buts et 354 points
en 463 matchs dans la LNH connaît
bien ses futurs coéquipiers. Sakic,
Nolan, Forsberg, Ricci, Lefebvre,
Krupp et compagnie.
«Formons-nous une des puissan-

ces de la LNH ? Nousallonsviserla
Coupe Stanley. J'espère m’y rendre
avec Québec puisque je n’ai pas pu
le faire à Toronto. Mais attendons
un peu, nous ne sommes que le 4
juillet...»a-t-il dit en riant.

Chose certaine, plusieurs sou-
haient qu’il brasse le pommier a
ceux qui se traineront les pieds la
saison prochaine. Si on le connait
bien sur la glace, on sait peu de cho-
ses de lui lorsqu’il se retrouve dans
le vestiaire, loin des journalistes.

«Je ne suis pas du type trés ba-
vard. Je donne tout ce que jai sur la
glace. Evidemment, je peux prendre
la parole de temps en temps, his-
toire de dire ce que je pense», expli-
que-t-il sans trop se vanter.

«Je ne suis pas le genre à m’éva-
luer. Je ne suis qu'un jeune Cana-
dien qui adore jouer au hockey, peu
importe la ville ou l’équipe. J'ai déjà
hâte au camp d’entraînement où je
pourrai rencontrer mes nouveaux
coéquipiers», a dit celui qui prétend
bien s’entendre avec les Québécois,

vre sa ronde de golf tellementil ; ; d’une équipe possédant beaucoup claré le nouveau numéro 17 des depuis l’annonce de la transaction. «puisque Sly (Sylvain Lefebvre) etétait excité. «La seule chose que je puisse de talent. Ce qui m'importe le plus, Nordiques. A Toronto, on pleure son départ. A Felix (Potvin) sont deux de mes
: ons amis».“ Grâce a cet exploit, M. Bour-
bonnais a remporté une Ford As-
pire SE Sport 1994 d’une valeur
de 12 000$, gracieuseté du con-
cessionnaire Les Automobiles
Fouquet de Richmond.
Le directeur des ventes, Jean-

Marc Bruneau était d’ailleurs très
content de voir qu’un participant

contrôler, c’est mon cffort sur la

Henry prend du galon
amoreeteET Les Expos l'emportent5-1 contre les Dodgers à Los Angeles
très heureux d’offrir cette auto-
mobile. Nous sommes associés à
ce tournoi depuis ses débuts et
nous avons l’intention d'offrir à
nouveau une automobile
prochain si le tournoi existe
core, de dire M. Bruneau.

l’an
en-

«On ne fait pas d’argent avec
ce véhicule, dit-il, mais il s’agit
d’un excellent coup de publicité
pour nous surtout lorsqu'il est

gagné,a t-il ajouté. Le seul risque
que l’on prend c’est la police
‘assurance que nous devons

contracter au départ pour ce

enre de promotion et on évalue
es chances de gagner à une sur

500 000. Le gagnant,lui, doit seu-
lement payer l’immatriculation et
les assurances du véhicule. II n'a
aucun autre déboursé a faire», de
dire le directeur des ventes
Automobiles Fouquet.
M. Bourbonnais a réussi

exploit avec un fer numéro 6

des

son

sur

ce trou d’une distance de 158 ver-
ges. Ses partenaires de
taient son épouse Elise ainsi
Robert et Juliette Pelletier

jeu
que
qui

étaient tous aussi excités d’avoir
été témoins de cet événement
unique.
Ce tournoi était sous la prési-

dence d'honneur du gardien de
but des Bruins de Boston, Vin-
cent Riendeau quisoit dit en pas-
sant est co-actionnaire au sein du
concessionnaire “Les Automobi-
les Fouquet”. Quelque 126 gol-
feurs ont pris part à ce tournoi et
permis ainsi aux organisateurs
d’amasser plus de 3000$ qui se-

ront remis aux joueurs juniors du
| club Richmond-Melbourne.

 

Richard MILO Los Angeles (PC)

ctit train va loin.
P Sans faire de bruit, les Expos

ont battu les Dodgers 5-1 le
jour de la Fête de l'indépendance
aux Etats-Unis.

Ils ont ainsi réduit d’une demi-
partie l'écart qui les sépare des Bra-
ves dont le match a été remis à
cause de la pluie.

Leurs quatre premiers points ont
Été inscrits sans coup d'éclat ct
Butch Henry (5-1) a réduit les Dod-
gers au silence.

En six manches et deux tiers, il
n'a donné que cinq coups sûrs et
deux buts sur balles pour diminuer
sa moyenne de points mérités a 2,26.

Apres avoir donné 34 points en
quatre matchs à San Francisco, les
Expos ont retrouvé le sens de la me-
sure.

La foule de 54 859 personnes,la
plus forte assistance de la saison au
odger Stadium, a dû attendre le

feu d'artifice d’après-match.
Darrin Fletcher à produit le pre-

mier point à l’aide d’un ballon-sacri-
fice… à l'arrêt-court, un coup que
Rafael Bournigal à capté en se diri-
geant vers le champ gauche. Du
troisième but, Marquis Grissom a
filé au marbre.lui qui avait mis fin à
une séquence de O-en-13 avec un
double chanceux pour amorcer la
rencontre.

À la quatrième, Larry Walker a
amorcé une poussée de trois points
avec un coup filé parfaitement exé-

 

cuté, Il a ensuite accucilli le releveur
  ‘ «IT s'agit de la meilleure édi-
tion de l'histoire et nous désirons
remercier tous les participants
ainsi que les commanditaires
ont contribué à ce succès», à

ui
é-

claré l’un des organisateurs, Ro-
bert Fredette.

A   Omar Daal avee son 15¢ circuit, a la
huitième.

Ramon Martinez (7-5), le frère
de Pedro, a subi la défaite. TI a
donné huit coups sûrs et les quatre
premiers points. M a donné quatre
coups sûrs au champ intérieur et
deux entre-champs.

Les Dodgers, dontla fiche est de
8-15 contre les partants gauchers,
ont laissé les buts remplis à deux re-
prises. La première fois, Henry a
disposé d'Eric Karros a l'aide d’un
ballon au champ gauche. La
deuxième fois, Mel Rojas s’est pré-
senté pour retirer au bâton Delino
DeShields, qui a regardé passer une
troisième prise.

Au total, les Dodgers ont aban-
donné 11 coureurs sur les buts.
Rojas a enregistré son 13e sauve-
tage. Karros a produit le seul point à
l’aide d’un simple à la huitième.

En douceur
Mêmes'ils n’ont pas frappé une

seule balle d'aplomb, les Expos ont
pris l'avance 1-0 à leur premier tour
au bâton.

Marquis Grissom a amorcé la
rencontre avec un double chanceux
à l’entre-champ droit, puis Moises
Alou et Larry Walker ont réussi des
simples au champ intérieur. Darrin

Fletcher a ensuite produit un point
à l’aide d’un ballon-sacrifice. . . à
l’arrêt-court.

Rafawl Bournigal a sais la balle
le dos au marbre et Grissom s’est
servi de sa rapidité pour inscrire le
point. La balle relayée par Bourni-
gal a bondi devant le receveur Mike
Piazza ct ce dernier n'a pu la rete-
mir.

Un coupfilé de Larry Walker a
ensuite amorcé une poussée de trois
points à la quatrième. Walker a sur-
pris la défensive des Dodgers en dé-
posant la balle vers le troisième but.
Darrin Fletcher a suivi avec un so-
lide simple contre Ramon Martinez.

Wil Cordero a ensuite produit
un point a l'aide d'un roulant qui a
bondi par-dessus la tête de Wallach
au troisième but. Un entre-champ
de Mike Lansing a produit un point
ct Sean Berry a frappé dans un op-
tionnel pour produire le troisième
point.

Wallach aurait aimé
être parmi les étoiles

Le gérant Jim Fregosi, des Phillics, qui scra à la barre de l'équipe de la
L cs Dodgers espéraient que Tim Wallach soit invité au match des étoiles.

Ligue nationale, à plutôt opté pour Ken Caminiti. des Astros. disant
que «Caminiti est actuellement le meilleur troisième but défensif».

Wallach n’en fait pas un plat.

edaurats-atmé-etre-invité-au match-des Étoiles mais terestpas une
obligation pour moi. Les trois jours de repos me feront du bien. De toute
façon, je ne suis pas le seul joueurqui aurait mérité d'y aller et qui n'y scra
pas. Certains seront fâchés mais je ne scrai pas un de ceux-là.»

En plus de Wallach, les Dodgers estiment que Raul Mondesi ct Brett
Butler méritaient d'être invités. Ils n'auront qu'un seul représentant, le re-
ceveur Mike Piazza.

 

 

Los Angeles (PC)
 

Richard MILO

ême s’il a reçu plus de 1,2
M million de votes et qu’il est

actuellement le meilleur ar-
rêt-court offensif dans la Ligue na-
tionale, Wil Cordero n’a pas été
invité au match des étoiles.

Le jeune a-t-il été snobbé?

«Je pensais bien que Cordero
serait choisi», a dit le gérant Felipe
Alou.

«Un joueur sait quand il a une
saison du calibre d’un joueur
étoile. Il n’est pas dit qu'il en aura
une aussi bonne la saison pro-
chaine.»

Cordero, 22 ans, a déjà frappé
plus de 10 circuits et sa moyenne
s’élève à plus de ,300. Il devrait
bientôt établir un nouveau record
d’équipe pour le nombre de cir-
cuits par un joueur d’arrét-court.
une marque établie par Hubie
Brooks qui en avait claqué 14.

«Le fait d'être invité aurait été
tout un stimulant pour sa con-
fiance». a reconnu Felipe ui à,
lui, été choisi dans l'équipe d'étoi-
les à trois reprises durant sa car-
rière de joueur.

Cordero a terminé troisième au
scrutin populaire derrière les vété-
rans Ozzie Smith. des Cards, et
Barry Larkin, des Reds. L'un a ob-
tenu 3.5 millions de votes et l'autre
1,6 million.

Ayant dominé le scrutin, Smith a
été nommé d’office dans la forma-

i artante. Larkin, lui,_a été.
préféré a Cordero méme s'il ne
connait pas une aussi bonne saison
que le jeune joueur d’arrêt-court
cs Expos.

Larkin, qui cn sera à sa sixième
participation au match des étoiles,
a connu un départ difficile. Il s’est 

Cordero «snobbé» à
cause de son âge?

  

Wilfredo Cordero
ressaisi récemment en haussant sa
moyenne à ,280 mais il totalise
moins de circuits et de points pro-
duits que Cordero. I a cependant
un net avantage sur Cordero à la
défensive, n'ayant commis que six
erreurs comparativement à 18
pour l'arrét-court des Expos.

Corderoétait déçu, avec raison.
L'instructeur Jerry Manuel l’a ré-
conforté. «Le…nombre…de. votes.
qu'il a reçus signifie qu’on a re-
connu sontravail».

II est clair que Cordero a été
snobbé à causc de son âge. Il n'est
cependant pas le premier à passer
par là. C'est le lot des jeunes
Joueurs.   
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joutez un
autre nou-
veau record à

la petite histoire
du Tournoi de
balle lente Yvon
«Pif» Dépatie.
Pour la première
fois, le tournoi a 

 

duré huit jours plutôt que sept cette
année.

II était en effet 2h05 lundi matin
lorsque la 19e édition du Tournoi de balle
lente de Fleurimont a couronné ses nou-
veaux champions de la classe Invitation: le
Riverside/Taylor Brothers du Kentucky.

Vaincu 26-25 dans le premier match de
la finale par le Reece/Astros d’Indianapo-
lis, le Riverside a gagné un autre concours
de coups de circuit pour l’emporter à son
tour 26-24 dans l’ultime rencontre. Et il
s’en est fallu de peu pour que le scénario
du premier match de la finale se répète
uisque les buts étaient remplis pour le
eece lorsque le dernier retrait a été ef-

fectué.

traîneur disponible pour relancer
les Nordiques. Meilleur que Jac-

ques Martin. Meilleur que Mike Milbury.
Meilleur que Marc Crawford. Meilleur
que n’importe quel candidat compte tenu
e l’équipe, de la ville et de la situation qui

prévaut actuellement au pays des Nordi-
ques.

M ichel Bergeron était le meilleur en-

Michel Bergeron méritait qu’on lui
donne une nouvelle chance, mais même
l’un de ses meilleurs amis a refusé de lui
tendre la main. Je trouve cela dommage.

  
Gaston Grenier

 

On pouvait quand même compter en-
core plusieurs dizaines de braves amateurs
dans les gradins du parc Desranleau
lorsque les nouveaux champions ont sablé
le champagne. Mais tout le monde avait
hâte quecelafinisse.

«C’est la première fois que la compéti-
tion dure huit jours et c’est aussi la dernière
fois», a promis Gaston Grenier qui, avec
son armée de bénévoles, s’affairait à tout
ramasser et à tout ranger hier en vue du
20e anniversaire l’an prochain.

Habituellement, les bénévoles du tour-
noi se réunissent au centre du terrain du
parc Desranleau pour célébrer en famille
environ une heure après la finale. Cette
fois, chacun s’est empressé de rentrer à la
maison. C’en était trop.

Il reste quand même que les deux
matchs finaux de la classe Invitation ont été
excitants au possible. On a eu droit à la plus
longue finale de l’histoire du «Pif», mais ce
fut peut-être aussi la plus intéressante.

Il faut seulement que ça se termine à
une heure décente.

Trop tard

Le Tigre et son «ami»... Pierre
Pierre Lacroix n’a pas joué franc-jeu

avec Bergeron en lui permettant de réver
aussi longtemps à un retour derrière le
banc des Nordiques, Il devait savoir dès le
moment qu’il a été embauché à Québec
que le Petit Tigre n’était pas son homme.
Pourquoi ne pas lui avoir dit tout de suite?
Qu’a-t-il a lui reprocher aufait?

Il y a bien des amis-journalistes de
@ Pierre Lacroix qui sont impressionnés de-
puis qu’il a pris les rennesdel’équipe.

Moipas du tout.
J'ai hâte de voir sur qui il va jeter son

dévolu maintenant pour le job d’entraî-

 

Champions d'une nuit... au «Pif» Dépatie
La présentation tardive du feu d’artifi-

ces et de la finale de classe Invitation sont
d’ailleurs les deux seuls points négatifs que
je retiens de cette 19e édition. Il faut dire
ue les responsables n'avaient pas Dame
empérature de leur bord cette année.

«II faudra quand même prévoir la finale
plus tôt. Peut-être la débuter aux alentours
de 18h30. De cette façon, s’il doit y avoir
deux matchs, le second commencera vers
20h30. Qu'il y ait une partie ou deux, on
pourrait prévoir un spectacle de fermeture
par la suite. Peut-être devra-t-on revoir le
principe du tournoi à double élimination»,
de confier Gaston Grenier.

«Le tournoi ne se terminera jamais plus
aussi tard. Nous avonstrop de respect pour
notre public, nos équipes, nos membres
(bénévoles) et les journalistes pourcela», a-
t-il assuré.

Le spectacle de fermeture auquel pense
Gaston Grenier ne sera certainementpasle
seul élément nouveau à faire son apparition
au «Pif» l’an prochain. Commele président
du tournoi le'soulignait dans notre édition
d’hier, les amateurs sont attirés par les acti-
vités organisées parallèlement à la balle
lente et c’est la voie de l’avenir pour le
«Pif». La compétition de balle proprement
dite ne suffit plus à attirer les gens au parc
Desranleau.

La Petite Ligue survivra
all-Sherbrooke et de la Petite

Ligue Sherbrooke-Lennoxville-
Fleurimont est terminée. Du moins, on
enterre la hache de guerre maintenant
que les élémentsles plus irréductibles de
la Petite Ligue ont décidé de tirer leur
révérence.

Il reste bien encore une ou deux
têtes fortes dans la Petite Ligue, mais

a guerre froide entre les gens de Ba-
se

La survie du «Pif» passe donc par les
nouveautés.

Suggestions

J'ai deux suggestions pour Gaston et
son équipe.

Tant qu’à innover pour les 20 ans du
«Pif», pourquoi ne pas remplacer la tradi-
tionneleenvolée de ballonslors de 'ouver-
ture. Je ne veux pas faire mon «écolo»,
mais il reste que ces milliers de ballons qui
vont s’échouer sont de nature a polluer
l’environnement. Et puis, rien ne ressemble
plus à une envolée de ballons qu’une autre
envolée de ballons.

Je pense aussi que l’on devrait modifier
l’horaire de la compétition de la classe loca-
le/Desjardins pour permettre aux deux
équipesfinalistes de jouer le vendredi soir,
alors que le parc Desranleau est bondé,
tout juste avant le fameux feu d'artifices.
Ce serait une récompense bien méritée
pourlesfinalistes de la classe locale/Desjar-
dins. C’est dans cette catégorie que se joue
la vraie balle lente, en tout cas celle que je
préfère.

Ets’il devait y avoir deux finales, en rai-
son du type de compétition double élimina-
tion, que l’on joue le match ultime après le
feu d'artifices. C’est encore la meilleure
façon de garder les amateurs sur place,

 

||

Triste même. Le même homme qui vientne Pierre Lacroix n
de refuser de l’embaucher avait insisté au- eur.

Ce serait le détestable Milbury que je
Baseball-Sherbrooke a aussi les siennes.
Alors,it y aura moyen de s’entendre.

Michel Bergeron

près de Serge Savard pour qu’il en fasse le coach du Canadien il y a deux ans à peine.

Legault?
-0-

-0-

annonceur-maison aux matchs des Faucons de Sherbrooke la
saison prochaine et que cette tâche serait confiée à Robert

Îl est rare qu’un jeune hockeyeur sur le point d’être repêché parla
LNH nes’adjoint pas les services d’un conseiller avant la séance
de sélection. C’est pourtant le cas de Mathieu Dandenault des
Faucons qui n’avait toujours pas d’agent lorsqu’il a été réclamé en
2e ronde par les Red Wings de Detroit.

Mathieu Dandenault est le troisième joueur issu de l’équipe de
hockey junior de Sherbrooke à être repêché par les Red Wings de
Detroit. En 1981, le gardien Corrado Micalef et l’ailier gauche
Gérard Gallant des Castors de Sherbrooke avaient été respective-
mentles 2e et 4e choix des Red Wings. Aujourd’hui Micalefest le
gardien de but des Roadrunners de Montréal au roller hockey.

Mario Bernard a la tête dure. Ce bénévole du «Pif» a reçu une
balle derrière le «coco» dimanche au parc Desranleau. Mêmes’il

ne serais pas surpris.

Robert Legault au micro de Phaneuf?
E st-il vrai que Pierre Phaneuf ne serait pas de retour comme failli perdre conscience,il n’a pas échappé une seule goutte de sa

bière. L’honneurest sauf!
-0-

Richard Bourgault de l’organisation du «Pif» est celui qui a le
mandat de recruter les équipes américaines. À chaque année,il vi-
site les principaux tournois disputés aux États-Unis en compagnie
de Mike Forest et de Gaston Grenier. Bourgault est une figure
connue et populaire dans le monde de la bal
La preuve, c’est que l’an dernier on lui a offert de présenter le
championnat de le fédération de balle lente ISA (Independance

e lente américaine.

Softball Association) dans la région de Sherbrooke. «C’est l’une
des quatre compétitions du Grand Slam américain. Les 12 meil-
leurs clubs américains y auraient participé et on m’offrait l’oppor-
tunité de qualifier les quatre meilleurs clubs québécois. J'aurais
aimé présenter ce tournoi au Stade Amédée-Roy de Sherbrooke,
mais il aurait fallu que je lâche tout pour faire cela à plein temps
pendant un certain temps. Même si ça ne dure qu’une fin de se-
maine, c’est beaucoup de préparation et un budget de 45 000 $.

* Je n’ai jamais cru au mariage entre
la Petite Ligue et le baseball mineur
sherbrookois, mais les chances d’éviter
le divorce sont peut-être meilleures au-
jourd’hui.

Hier, un vieux routier de la Petite
Ligue, Normand Labelle, a annoncé
qu’il effectuait un retour comme rela-
tionniste dans ce circuit. L’an prochain,
il acceptera probablementla présidence
si on la lui propose. Il est l’un de ceux
ui avaient claqué la porte parce qu’il

était incapable de s’entendre avec l’an-
cienne direction.

«J’attendais juste le départ de certai-
nes personnes et les circonstances actuel-
les font que je peux revenir», a clairement
indiqué celui qui a oeuvré pendant 10 ans
dansla Petite Ligue.

«Il est faux de prétendre qu’il n’y a plus
de bénévoles intéressés à travailler dans la
Petite Ligue. Aussi, la Petite Ligue pos-
sède une marge de manoeuvre mêmes’il y
a eu fusion avec Baseball-Sherbrooke. Le
président de Baseball-Sherbrooke, Russell
Couture, l’a bien fait savoir en affirmant

 

  
Normand Labelle

Tout dernièrement, je ne donnais plus
très cher de le peau de la Petite Ligue.
Mais avec le retour de Normand Labelle,
la présence de Bob Halsall, l’influence
d’André Boudreau et l’apport de bénévo-
les comme André Robidas et Yvan Lebel à
qui j'ai parlés au cours des derniers jours,
je nesuis plus inquiet.

Après 44 ans à Sherbrooke, la Petite
Ligue est là pour rester. Et gare à ceux quiPen avais d’ailleurs glissé un mot au conseiller Jean-François qu’il ne voulait pas tuer la Petite Ligue»,

Rouleau», de confier Bourgault. evait-il renchérir. tenteront de la torpiller.   
 

 

Sherbrooke
 

lenge de soccer Evangelista
Sports de Sherbrooke débute

ce soir et se poursuivra jusqu’à di-
manchesur les terrains du plateau
Parc de même qu’aux parcs St-Al-
phonse, Bureau et Chalifoux.

Li deuxième édition du Chal-

Deux catégories, une de moins
que l’an dernier, sont au pro-
gramme de ce tournoi qui réunira
tout de même trois formations de
plus qu’en 93, pour un total de 51
équipes. Ces catégories sont les U-
13 et U-17, tant chez les garçons

 

Sherbrooke    
que chezlesfilles.

Trois des quatre équipes cham-
pionnes decescatégories lors de la
toute première édition du Chal-
-lenge seront d’ailleurs sur place
pour défendre leur titre. Il s'agit
des Vikings de Sherbrooke i
masculin), de Cap-Rouge (U-17
féminin) ainsi que Magog (U-13
masculin).

Il est à noter que la compétition
dans les catégories U-13 masculin
et féminin sera intégrée aux finales
régionales des Jeux du Québec.

Plusieurs formations de l’exté-

les catégories U-17 tant chez les
filles que chez les garçons. Outre
les formations de la région de l’Es-
trie, les villes de Cap-Rouge, Ples-
‘sisville, Pierrefonds, Laval, Gati-
neau, Varennes, Boucherville, 
Challenge de soccer Evangelista Sports

Trois équipes de plus
que l’année dernière

Trois-Rivières Ouest, St-Georges
de Beauce, St-Jean sur Richelieu
et Dunham seront aussi présentes.

Chaque équipe participante est
assurée de disputer un minimum
de trois parties au tournoi. Les fi-
nales seront disputées dimanche
sur les terrains Olympique I et II,
entre 12h et 18h.

Médias vs Verts

Pour souligner l’ouverture de ce
deuxième Challenge provincial de
soccer, un match hors-concours
mettra en présence ce soir les
membres du conseil d’administra-
tion du club Les Verts de Sher-
brooke et une équipe formée de
représentants des médias d’infor-
mation de Sherbrooke.

Cette rencontre sera disputée à
compter de 19h30 au terrain
Olympique I du plateau Parc.

L'enjeu de ce match sera la
Coupe Desjardins que l’équipe des
médias a d’ailleurs remportée lors
du dernier affrontement l’ayant
opposée au c.a. des Verts.

L'équipe des Verts sera compo-
sée de Margot Orfali, Jacques Du-
quette, André Lachapelle, Eric
Faucher, Francine Guay, Louis-
Paul Paradis, Manon Ducharme,
Michel Grondin, Brigitte Roy, Ni-
cole Moreau, Richard «Excel-
lence» Duval, Domenico Evange-
lista, Paul Rhéaume, Karl Nadeau,
Annie Trudeau, Jcan-Denis La-
bonté et André «Caby» Cabana.
La sélection de ce dernier parait
quelque peu étonnante compte
tenu du fait qu’il avait éprouvé
toutes sortes de difficultés la der-
nière fois qu’il a affronté l’équipe
des médias.
La responsabilité de cette dernière
formation a été confiée au direc-
teur des sports de La Tribune, 
Mario Goupil. Celui-ci se présen- |
tera au match avec quelques as ca-
chés...   

Championnat canadien des jeunes en triathlon
 

Deux athletes du Memphrémagog qualifiés
 

Martin DUSSAULT Magog
 

seulement, le Club de triathlon
Memphrémagog s’illustre déja

tant par la quantité que par la qua-
lité de ses athlètes. Pendant que Da-
nie! Poirier remportait cette fin de
semaine au Mont Orford la compé-
tition Sri Chinmoy, deux espoirs de
cette équipe se qualifiaient a Cha-
teauguay pour le Championnat ca-
nadien des jeunes.

Rémi Bergeron et Elise Gron-

A sa deuxième année d’existence

din ont été les grandes vedettes du
Club Memphrémagog, qui consti-
tuait la deuxième plus importante
délégation après celle de Hull, avec
ses 20 athlètes.

Bergeron a obtenu son laissez-
passer pour la compétition nationale
en gagnant l’épreuve de 12,2 kilo-
mètres avec un temps 29 min. 35
sec. dans la catégorie des 13-14 ans.
Il a dû nager 200 mètres, parcourir
10 kilomètres en vélo et courir deux
kilomètres.

Il a tout juste devancé son coé-
quipier Sébastien Simard qui l’avait

Plusieurs podiums pour
les équipes des Verts
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cellence du Club de soccer Les
Verts de Sherbrooke ont eu

droit à une place sur le podium
d'honneur de leur catégorie respec-
tive lors de la 9e édition du Tournoi
provincial ATS Optimiste de Trois-

ivières en fin de semaine.

L es six équipes de la Division Ex-

Les Verts sont rentrés a Sher-
brooke avec trois médailles d’or,
deux d’argent ct une de bronze dans
leurs valises.

Filles

Chez les filles, les Mousti-Verts
ont vaincu Charlesbourg 3-1 en fi-
nale pour s’appropricr la médaille
d’or, Elles avaient battu Repentigny
2-1 en demi-finale, après avoir
gagné 5-1, 8-1 et 7-0 en rondepréli-
minaire.

Les Pce-Verts U-12 ont été
moins chanceuses alors qu’elles ont

d’une défaite de 2-1 subie en finale
sur les lancers de punition. Le seul
but des Sherbrookoises, qui méri-
tent tout de même la médaille d’ar-
gent, a été l’ocuvre de Marie-Chris-
tine Anctil.

Dans la catégorie U-13 féminin,
les Pee-Verts ont vraiment imposé
leur loi. Elles ont marqué pas moins
de 22 buts en six matchs, et elle n’en
ont permis aucun à leurs adversai-
res. Victorieuses 5-0, 6-0, 5-0 en
ronde préliminaire, les Sherbrookoi-
ses ont vaincu Cap-Rouge 2-0 en
quarts de finale, puis Ancienne-Lo-
rette 2-0 en demi-finale. Lors de la
finale, deux buts de Catherine
Duval ont permis aux Pec-Verts de
vaincre Boisbriand 2-0 et de mériter
la médailie d’or. Mélanie Gagnon a
signé le blanchissage.

Garçons

Chez les garçons, les Mousti-
Verts ont mérité la médaille de
bronze grâce à une victoire de 1-0
contre St-Hyacinthe, sur un but de
Vincent Jolin.

Les Pcee-Verts U-12 ont mérité
la médaille d’or de leur catégorie en
vertu d’un triomphe de 1-0 récolté
aux lancers de punition contre
Trois-Rivières. Olivier Bertrand-
Fontaine et Charles-David Perron

pour signercette victoire.
Finalement, au niveau U-13

masculin. les Verts ont dû s’avouer
vaincus 1-0 en grande finale devant
Francheville, mais ils méritent tout
de même la médaille d'argent.

vaincu récemment au -Mont Habi-
tant. Simard a accusé un retard de
seulement 12 secondes au fil d’arri-
vée. Il pourra toutefois se qualifier
lors d’une autre compétition qui
aura lieu prochainement.

Qualifiée malgré une erreur

Chez les femmes, Elise Gron-
din, en qui le Club Memphrémagog
fonde beaucoup d’espoir, s’est quali-
fiée dans la confusion après qu’un
arbitre lui ait demandé d’effectuer
deux longueurs de trop en piscine.
Une fois la bourde constatée, les
juges ont accordé un laissez-passer à
Grondin qui aurait normalement
triomphé n’eût été de cet effort ad-
ditionnel qu’on lui a demandé de
fournir. Elle a parcouru 19,4 kilo-
metres...plus deux longueurs de pis-
cine.

Elle pourra elle aussi participer
au championnat canadien et y pren-

  SEMAINE MARC-FORTIER...

dre part dans la catégorie junior 16-
19 ans, elle tentera sa chance un peu
plus tard en septembre au niveau se-
nior en raison de sa nette domina-
tion depuis le début de la saison.

Julie Bergeron a aussi fort bien
fait dans cette catégorie en termi-
nant troisième. Guillaume Pomer-
leau chez les 7-8 ans et Jessica Po-
merleau chez les 9-10 ans (aucun
lien de parenté), ont raté le podium
de peu avec des quatrièmes posi-
tions.

«Nous pouvonsêtre très contents
des résultats de la fin de semaine.
Noustravaillons fort depuis le début
de la saison et nous récoltonsles di-
videndes. Notre club est jeune, mais
le talent est bien là. Tout le monde
est motivé à poursuivre le travail
lorsqu’on constate que ça rapporte»,
a commenté l’entraîneure du Club
de triathlon Memphrémagog, Méla-
nie Laroche.

La 8e édition de la Semaine Marc-Fortier s’est bien terminée malgré la
mauvaise température de samedi soir. Après l’annulation de trois rencon-
tres, on a été en mesure de compléter les matches etles organisateurs tien-
nent à remercier ceuxet celles qui ont bien voulu….se mouiller les pieds!

-0-

L'équipe St-François 1 a remporté la finale chez les équipes de rues
suite a sa victoire de 9-1 sur les Avenues. Dans la classe commerciale, la
Caisse Desjardins y est allé d’une poussée de quatre points à son dernier
tour au bâton pourfinalement l’emporter 13-12 sur Herwood.

-0-

Le but de ce tournoi était cependant d’y participer dans une atmos-
phère amicale et c’est pourquoi on décerne deux trophées aux équipes
ayant répondu le mieux aux critères d’une “bonne participation”. La for-
mation St-François |, pour les équipes de rues, et Jack Spratt, dans la
classe commerciale, ont mérité cet honneur. Hélène Normandin, de cette
dernière équipe, à d’ailleurs voulu souligner l’aide reçu de son coéquipier
Yves Gillis.

-0-

Plusicurs participants disputent des matches avec plus d’une équipe au
cours de ce tournoi. Ce fut notamment le cas de Mélanie Roy qui a joué
trois matches consécutifs samedi soir, dont deux avec son club Herwood.

-0-

s77"MarcFortier

àfequ

UneVisite

surprise

samedi,soitcelledeEdithRobi-
taille, une jeune fille de L'Epiphanie, près de Joliette, qui a toujours suivi
de très près sa carrière. La jeunnefille, maintenant âgé de 19 ans, a remis à
son idole deux albums souvenir ct une cassette-vidéo relatant les meilleurs
moments de sa carrière. Un document bien fait selon Marc qui n’a pas
tardé à le visionner.   
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Palo Alto, Californie (Reuter)
 

nières minutes, le Brésil a mal-
gré tout brisé le rêve américain,

hier après-midi. En battant les
Etats-Unis 1-0 devant 84 000 spec-
tateurs à Palo Alto, il s’est qualifié
pour les quarts de finale de la
Coupe du monde où il affrontera les
Pays-Bas, vainqueur 2-0 de l’Eire.

Il a fallu attendre la 74e minute
de la rencontre pour que les artistes
brésiliens, triples champions du
monde, traduisent au tableau d’affi-
chage leur domination sur une
Équipe vaillante et motivée -c’était
la fête nationale américaine- mais
techniquement limitée et rarement
dangereuse.

Bebeto a inscrit le seul but du
match en reprenant d’un tir croisé à
ras de terre une ouverture de Ro-
mario. Ce dernier avait décidé d’as-
sumerle rôle de patron de l'attaque
après ses échecs répétés et inhabi-
tuels devantle but.

Carlos Alberto Parreira avait fait
entrer Mazinho à la place de Rai au
milieu du terrain et les Brésiliens se
sont cherchés pendant 20 bonnes
minutes.

Les Américains ont été à deux
doigts d’ouvrir la marque à la 12e
minute sur leur premier contre,
Alexis Lalas arrivant une fraction de

R éduit à 10 pendant les 45 der-

seconde trop tard pour reprendre
un centre de Thomas Dooley alors
que Taffarel était battu.

Sur le premier corner brésilien à
la 25e minute, Marcio Santos a raté
l’immanquable en ne parvenant pas
à reprendre une petite passe d’AI-
dair devantle but de Tony Meola.

Les Brésiliens ont pris peu à peu
le contrôle de la partie et 10 minutes
plus tard, Bebeto ratait à son tour
un ciseau, puis Romario croisait
trop son tir. Les Américains étaient
acculés dans leur camp dans le der-
nier quart d’heure de la première
mi-temps.

Romario chef d’orchestre

Quelques minutes avant la
pause, Romario décochait un puis-
sant tir du droit sur le poteau, un
exemple saisissant de la domination
et du manquede réussite des jaunes
et bleus.

Quelques secondes avant la
pause, l’arbitre français Joel Qui-
niou a expulsé le milieu de terrain
brésilien Leonardo pour un coup de
coude au visage de Tad Ramos qui,
ébranlé, a dû être évacué sur une ci-
vière.

Ramos était remplacé en
deuxième mi-temps par l’attaquant
Eric Wynalda, auteur d’un but ma-
gnifique sur coup franc contre la
Suisse. Mais cela n’allait rien chan-
ger et les actions dangereuses des
Américains ont été très rares.

Dèsla reprise et pourtant réduits
à 10, les Brésiliens ont à nouveau
mis le siège devant la surface de ré-
paration adverse.

Romario parvenait une fois de
plus devant le but de Meola mais ti-
rait sur le gardien américain. Cinq
minutes plus tard, le Barcelonais
trouvait enfin le chemin des filets
mais le but était refusé pour hors
jeu.

Décidément dans un jour sans en
matière de finition, l’attaquant de
Barcelone tirait à nouveau à côté
dans les minutes qui suivaient et ne
pouvait que planter un genou en
terre et se prendre la tête à deux
mains devant son manqueinhabituel
de réussite.

TH a pourtant été le meilleur
joueur sur le terrain et c’est lui qui
amènera le but de la victoire en
dribblant trois défenseurs avant de
servir Bebéto sur un plateau. C’était
le 155e but du Brésil en Coupe du
monde.

A cinq minutes de la fin, le dé-
fenseur américain Fernando Clavijo
a été expulsé pour un tacle par der-
rière sur Romario quifilait au but et
les Américains ont terminé la ren-
contre à égalité numérique avec les
Brésiliens.

Les Etats-Unis y croyaient pour-
tant avant la rencontre. Mais un seul
chiffre traduit la supériorité de leurs
adversaires: 16 tirs au but pour les
Brésiliens contre seulement quatre
pourl’équipe locale.

Les Pays-Bas, facilemen
[I Ils accèdent aux quarts de finale en déclassant l’Irlande 2-0
 

Orlando, Floride (Reuter)
 

definale de la Coupe du monde pour la troisième
fois de leur histoire en battant l’Eire 2-0, hier, à Or-

lando devant 61 000 spectateurs. Le score était acquis à

L es Pays-Bas ont décroché leur billet pour les quarts

la mi-temps.
Après un round d’observation très court, les Néer-

landais ont pris un net ascendant sur leurs adversaires
et c’est très logiquementqu’ils ont ouvert la marqueà la
11e minute par Dennis Bergkamp.

L'attaquant de l’Ajax d'Amsterdam Marc Overmars
a récupéré un ballon au milieu du terrain et débordé la
défense irlandaise sur son aile droite avant de centrer
sur le milieu de terrain de l’Inter qui a fusillé Pat Bon-
ner du plat du pied.

Juste avant la mi-temps, une grossière erreur de Pat

  Bonner a permis à Wim Jonk d’aggraver la marque sur
un tir des 25 mètres. Le vétéran de l’équipe irlandaise,
qui disputait son 77e match sous le maillot vert, a rela-
ché un ballon quil semblait avoir bien en mains mais
qui s’est engouffré danssa cage.

Les Irlandais ont été inexistants en première mi-
temps et le score aurait pu être beaucoup plus lourd
sans quelques maladresses dans le dernier geste de la
part des attaquants néerlandais.

Bergkamp, qui avait marqué un but et contribué au
deuxièmelors de la victoire 2-1 face au Maroc, a notam-
ment effectué un centre parfait à la 22e minute mais
Frank Rijkaard, qui faisait sa rentrée, n’a pu reprendre
le ballon alors que Bonnerétait battu.

Le match a constitué une opposition de style entre
le jeu plus construit des Néerlandais et les longs ballons
en avant à la britannique des Irlandais, Tommy Coyne,
seul en pointe, se faisant d’ailleurs prendre souvent au
iège du hors-jeu. Il a été remplacé à la demi-heure de

jeu en deuxième mi-temps par Tony Cascarino, l’atta-
quant de Chelsea et futur marseillais.

Les Irlandais se sont montrés les plus pressants tout
au long des 45 dernières minutes, semant parfois la pa-
nique dans la défense d’une équipe visiblement épuisée
parles efforts fournis avantla pause.

 .
Photolaser AP

Ed de Goey, le gardien néerlandais, effectue un bel arrêt après
une tête de l’Irlandais Paul MeGrath. Les Pays-Bas ont obtenu
leur laissez-passer pour les quarts de finale.

Les Néerlandais se sont bornés à gérer leur avance
mais ils ont eu toutes les peines du monde à contenir la
vague verte. Contrairement au scénario de la première
mi-temps, Ed de Goey a été souvent mis à contribution.

&

Bryan Roy, entré en deuxième mi-temps, avait la
balle de ko au bout du pied à 10 minutes dela fin alors
que Bonnerétait battu mais il a tiré au dessus.

 

 

Photolaser AP

L'unique but du match, inscrit par Bebeto sur une belle passe de Romario au milieu de la deuxième demie,a propulséle Brésil en
quarts definale de la Coupe du Monde.

  
Autodafé des photos de Havelange au Bangladesh

Diego Maradona a des inconditionnels jusqu’au
Bangladesh. Ses supporters sont descendus dansles rues
dans plusieurs villes du pays ce week-end, brulant des
portraits du président de la FIFA Joao Havelange pour
protester contre son exclusion de la Coupe du monde.

D'autres admirateurs déçus ont boycotté une fête
dans le sud-est du pays, et des élèves ingénieurs en ont
profité pour refuser de se présenter à leurs examens à
Dacca. Des centaines de manifestants ont jeté au feu
deseffigies du président de la FIFA,à Jessore, au nord-
ouest du pays, en scandant «Maradona, Maradona, nous
sommes avec toi». So

La FIFA serait, selon eux, responsable d’une odieuse
conspiration contre le «prince du football».

«Je ne regarderai plus les matchés de la Coupe du
monde», a juré, écoeuré, l’ancien premier ministre Kazi

- Zafar Ahmed.
Maradona est très populaire au Bangladesh. Quel-

que 20 000 Bangladeshis ont rejoint son fan club au
cours des deftiidres années. 0

l'arbitre Roethlisberger reconnaît s’être trompé
L’arbitre suisse Kurt Roethlisberger a reconnu avoir

commis une erreur en n’accordant pas un penalty à la
Belgique, samedi, dans son huitième de finale face à

l'Allemagne.
La FIFA a aussitôt décidé de sanctionner l’arbitre

suisse qui ne dirigera plus aucun match de la Coupe du
monde,

«It a admisavoir fait une erreur. Il sait ce que c’est
fini pour lui», a-dit Sepp Blatter, secrétaire général de la
Fifa.

Dans une lettre au quotidien zurichois Blick, Roeth-
lisberger dit avoir vu un enregistrement du match sur vi-
déo-cassette quelques heures plus tard et avoir alors pris
conscience de son erreur. Îl estime qu’il aurait dû accor-
der un penalty pour la faute commise par le défenseur
allemand Thomas Helmer sur Josip Weber à la 70e mi-
nute.

La fédération belge de football a violemmentcriti-
quéla décision de l’arbitre et a demandé à la Fifa de ne
pas le désigner pour un autre match de Coupe du
monde. La Belgique s’est inclinée 3-2.

Sepp Blatter a précisé que I'Ttalien Pierluigi Pairetto

SUR LA TOUCHE...
 

 

   

  

n’avait pas, lui non plus, été à la hauteur des exigences
de la Fifa lors du match Roumanie-Argentine (3-2). Il a
égalementété prié de faire ses valises.

«Ils n’arbitreront plus dans ce tournoi», a lancé Blats
ter.

 

   

  
   

 

     

    

La vitesse nigériane inquiète les Italiens :
Redoutant la vitesse et la vigueur des Nigérians

champions d'Afrique, Italie alignera aujourd’hui ses
meilleurs éléments sur la pelouse du Foxboro pour les
huitièmes de finale de la Coupe du monde.

«Nous cherchons les joueurs qui nous permettront
d’être très physiques parce que c’est sur ce terrain que
les Nigérians sontle plus fort», explique l’entraîneur ita
lien, Arrigo Sacchi. ;

«Nous aurons affaire à des adversaires très rapides
et très endurants», ajoute-t-il, faisant allusion à ceux
qu’il dénomme les «supermen». 5

La décontraction et la confiance des «Super Eagles»
contraste avec la tension des Italiens. Les champions>
d'Afrique se sentent capables de venir 3 bout des triples”
champions du monde, qui n’ont pas brillé depuis le
début du tournoi. .

Sacchi met cette faiblesse sur le compte d’une saison-
longue et difficile du championnat italien. Les joueurs *
fatiguent.

L'entraîneur ne peut compter que sur 19 joueurs. Le
capitaine Franco Baresi et l’attaquant Alberigo Evani.
sont blessés et le gardien Giancula Pagliuca encore sus-#
pendu. i

   

  
   

Les Mexicains se voient déjà en quart de finale 4
Premiers du groupe E à la surprise générale, les

Mexicains croient en leurs chances d’éliminer aujour-
d’hui à New York des Bulgares diminués, ce qui leur fe-
rait rencontrer l’Allemagne en quarts de finale.

«C’est vrai que nous préférons affronter la Bulgarie
plutôt que le Nigeria ou l’Argentine, mais nous ne sous-
estimerons personne», explique Jorge Campos, le gar- :
dien mexicain.

«Mêmeavec trois de leurs joueurs suspendus, ils res:
tent très dangereux et nous devrons prendre garde aux.
éclairs de génie de (Hristo) Stoichkov», ajoute-t-il. i

L’attaquant vedette bulgare qu'on disait souffrant du,
dos a déclaré qu’il était certain de jouer aujourd’hui. 

 
 

Al MacInnis devient un Blues
[I St. Louis a cédé Phil Housley aux Flames en plusd'offrir un contrat à Scott Stevens
 

St.Louis (AP)
 

chaient à ajouter du panache à
leur ligne bleue, ont acquis le

défenseur Al MacInnis, des Flames
de Calgary, et ils ont offert un con-
trat à Scott Stevens, des Devils du
New Jersey.

En retour de Maclnnis et d’un
choix au repêchage, les Blues ont
cédé le défenseur Phil Housley et
deux choix au repêchage. En acqué-
rant Maclnnis, les Blues ont tout
simplement acquis le droit d'égaler
toute offre qui pourrait être faite au
défenseur-étoile de 31 ans.

Selon certaines sources, les Fla-
mes auraient offert un contrat de
2 millions $ a Maclnnis pour la
saison 1994-95. L'offre des Blues se-
raitde 3 millions $.

Selon le St. Louis Post-Dis-
patch, l'entente proposée à Stevens
serait d'environ [4 millions $ pour
quatre ans.

Les Devils disposent de six jours
pourégalerl'offre des Blues.

Le directeur-général des Devils,
Lou Lamoriello, à déjà indiqué qu’il
allait égaler cettc offre afin de gar-
der Stevens.
“DeTaviy duà =

L es Blues de St. Louis, qui cher-

des Flames Doug Risebrough,il fal-
lait absolument équilibrer les choses
à Calgary : «. . . D'une part, il faut
rétablir l'esprit d'équi e; d'autre
part, il faut penser à la situation
économique. Nous sommes quand
même responsables envers la ligue

et nos partisans.»
Les Blues ont grandement be-

soin de joueurs de la trempe de Ma-
clnnis et de Stevens. Sur 26 équipes,
ils se sont classés 18e au chapitre
des but alloués (283) la saison der-
nière.

Selon le directeur-général des
Blues Ronald Caron, St. Louis a
fait un coup superbe en mettant
Maclnnis sous contrat. «Il a un style
robuste et il lance comme le ton-
nerre dela ligne bleue.

«Même si on perd un grand
joueur en Phil Housley, nous som-
mes convaincus d’avoir amélioré
l’équipe.»

Stevens, qui est âgé de 30 ans, a
permis aux Devils de se rendre à un
match près d’accéder à la finale de
la coupe Stanley, cette saison.

Quant à Maclnnis, il a enfilé 28
buts et amassé 82 points en 1993-94,
Housley, pour sa part, a raté une
bonne partie de la saison en raison
d'une blessure au dos.

Acquis des Jets de Winnipeg,
Housley a participé à seulement 26
matches.

Le cas de Maclnnis est différent.
Il a percé avec les Flames en 1981-
82 ct il a été fidèle à la formation
depuis le début.

- —En-803-—rencontres,—il-a-inscrit—f
822 points (213 buts, 609 passes) à
Calgary.

En 1989, quand les Flames
avaient remporté la coupe Stanley
pour la première fois, il avait mérité
e trophée Connie Smythe remis au
joueurpar excellence des séries.

  

 

 

 

    
Photolaser PC

qui-s'adresse :
Calgary, est passé des Flames aux Blues,
selon le désir du Prof Caron de renforcer
sa brigade défensive. St.Louis à toutefois
dû céder un autre défenseur, Phil Hous-
ley (en mortaise).
 

 

 

Richard MILO Los Angeles (PC)
 

année ?
«Si c’est ça. j'ai eu plus que

ma part», a lancé Kirk Rueter
quand on lui a demandé si ce ne
scrait pas là l'explication à ses pro-
blèmes.

Rueter (3-2) a été incapable de
conserver une avance de 5-3 lors
du dernier match de la série à San
Francisco. Il n'a finalement tra-
vaillé que quatre manches et deux
tiers.

Il a donné un double au lanceur
Mark Portugal pour amorcer la
cinquième et après l'erreur de
Larry Walker. Robbie Thompson
a déposé un amorti parfait le long
de la ligne du troisième but.

La chance n'était pas de son
côté.

«L'amorti de Thompson m'a fait
mal, C'était une de ces journées. Je
n'ai pas joué de chance. Un peu à
l'image de ma saison.»

Rueter,. dont la moyenne de
points mérités s'élève à 6.36. a
donné six coups sûrs et autant de
points. Il avait un compte complet
quand Portugal a réussi son dou-

E st-ce la guigne de la deuxième

]ble.Ses ancérsétaientprécis sauf
que sa rapide manquait parfois de
vélocité.

Joe Kerrigan l'a noté : «ll
n’était pas constant avec sa rapide.
Elle passait de 82-83 à 86-87 milles
à l'heure.» 

La guigne s’acharne
sur Kirk Rueter

 

«Il est possible que ce soitrelié a
son élan. Il fait peut-être quelque
chose de différent par rapport à
l'an dernier. Ce n’est peut-être que
temporaire.»

Rueter a été secoué par la mort
de sa mère mais Kerrigan ne croit
pas que ses problèmes soient d’or-
dre émotif.

«C'est un gars stable. C'est plu-
tôt le fait qu’il ait manquétrois se-
Mmaines qui ne l’a pas aidé. Ca
pourrait expliquer son manque de
constance avec sa rapide.»

Rueter a affiché un dossier de 8-
0 et une m.p.m. de 2.73 la saison
dernière. En 14 départs cette sai-
son, il n'a pas atteint la cinquième
mancheà sept reprises.

Repoussé au rôlede cinquième
partant, il effectuera son prochain
départ lors du deuxième match de
la série contre San Diego. En rai-
son de la pause du match des étoi-
les, it y aura donc 10 jours de repos
après son prochain départ.   



 

   

 

  

6 P Moy. Diff
5 9 Mm —
“9 22 485 2
0 41 44 M
37 45 451 144
¥ 6 44 15

Section Centrale
Cincinnati ………-mmeeremmnees = mM —

… 6% 561 Mm
. 1» 5% 7
BB 4 4 9

. 4% 46 40 13
Section Ovast

3 39 540 —
1% 5 48 54
5 48 42 84
3 4 42 10

Lundi, 4 [ulilet
Cindnnoti 5 Florids 1
Chicago 4 Colorado 3, ler match
Coloradoà Chicogo s
Houston 13 St. Louis 6
New York 2 San Froncisco 1 (10 manches)
Pittsburgh & Atlanta, remis, pluie
Philadelphia San Diego s
Montréal 5 Los Angeles 1

Mardi, 5 juillet
New York (Saberhagen sale Son Francisco (Hickerson 2-7), 15 h 35.
Montréal (Fassero 6-5)a Los Angeles {Astacio 6-5), 16 h 05.
Cincinnati (Schourek 3-1) en Floride {Houg 3"; 19h35.
Pitsburgh (Smith 8-6) à Atlanta (Mercker 7-2), 19 h 40.
Colorado fla 1-4) à Chicago (Foster2-2), 20 h 05.
Houston (Harnisch 3-4) à St. Louis (Polacios 1-6), 20 h 35,
Philadelphie [Munoz 4-2) à Son Diego (Homitton 4-3}, 22 h 05.

Mercredi, 6 juillet
Coloradoà Chicogo, 14h20.
Philadelphie à San Diego, 16h05.
Cindnnoti en Floride, 19h35.
Pittsburgh à Atlanta, 19h40.
Houston à St. Louis, 20h35.
New York à Son Framtisco, 22h05.
Montréal à Los Angeles, 22h35,

Jeudi, 7 juillet
Philadelphie à San Francisco, 1 6h05.
Colorado en Floride, 19h35.
Pittsburgh à Cincinnati, 19h35.
Houston à Chicago, 20h05.
New York à Los Angeles, 22h05.
Montréal à San Diego, 22h05.

Les meneurs
Matchs d'hier non compris

wn

 

roga, Colorado, 64; Lankford, St. Louis, 62; Alou, Montréal, 60;
RKelly, Atlanta, 60; Dykstra, Philadelphie, 59; TGwynn, Son Diego, 59.

Points produits — Bagwell, Houston, 77; Piazza, Los Angeles, 72;
Bichette, Colorado, 71; Galarrago, Colorado, 65; MaWilliams, San Fran-
disco, 63; EWalker, Montréal 62; Conine, Floride, 61; McGriff, At-
lanto, 61.

Coups sûrs — TGwynn, Son Diego, 112; Morris, Cincinnati, 108;
Bichette, Colorado, 105; Golurraga, Colorado, 105; Alou, Montréal,
101; RKelly, Atlante,101; Bagwell, Houston, 101.

Doubles — LWalker, Montréal, 31; Biggio, Houston, 31; Dyks-
tro, Philadelphie, 25; Alou, Montréal, 23; Morris, Cincinnati, 23;
TGwynn, San Diego, 23; Bichette, Colorado, 22; JBelt,Pittsburgh, 22.

Triples — RSanders, Cincinnati, 7; Butler, Los Angeles, 7 ; Mondesi,
Los Angeles, 5; DLewis, San Francisco, 5; Sesa, Chicago,5; Alicea, St.
Louis, 5; Sandberg, Chicago,5.

Circuits — MaWillioms, San Frondsco, 30; Bagwell, Houston, 26;
Galarraga, Colorado, 22; McGriff, Atlanta, 22; Bichette, Colorado, 21;
Bonds, San Francisco, 21; Piozzo, Los Angeles, 19; Mitchell, Cincinnati,
39.

Buts volés — DSonders, Cincinnati, 31; Grissom, Montréal, 29;
Biggio, Houston, 23; DLewis, San Franisco, 22; Corr, Floride, 22; Mou-
ton, Houston, 21; Clayton, San Francisco, 19; DBell, San Diego, 19.

Lanceurs (9 décisions) — DnJackson, Philadelphie, 10-2, .833,
3.28; KHill, Montréal, 12-3, 800, 3.54; Mercker, Atlanta, 7-2, 778,
4.02; GModdux, Atlanta, 11-4, 733, 1.79; Reynolds, Houston, 6-3, .667,
3.25; Drabek, Houston, 10-5, .667, 2.83; Saberhagen, New York, B-4,
667, 3.43; Condiotti, Los Angeles, 6-3, .667, 4.04.

Retraits — Benes, Son Diego, 134; GMaddux, Atlonta, 111; Rijo,
Cincinnati, 111; PJMartinez, Montréal, 105; Glovine, Atlonto, 104;
KeGrass, Los Angeles, 101; Drabek, Houston, 97.

Victoires protégées — DJones, Philadelphie, 21; Myers, Chicago,
17; Franco, New York, 17; McMichael, Atlanta, 16; Beck, San Francisco,
15; Wetilond, Montréal, 14; Hoffman, San Diego, 13; BRuffin, Colo-
rodo,13.

 

 

 

 

 

 

Diff   
 

   

619 —
41 S506 M
45 451 14
46 446 144

Scronton-WB (Phillies). 393 19

Charlotte (Indians). 88 I SN —
Richmond (Braves). 48 36 5S —
Columbus (Yankees) 43 40 518 4%
Toledo (Tigers)...... 3 4 48 9
Norfolk (Mets) occ... PH 4 459 94

Lundi, 4 juillet
Ottowe 3 Columbus 2
Rochester 9 Toledo 6
Syrocuse 7 Richmond 5
Scranton W-B 4 Charlotte |
Pawtucket 6 Norfolk 2

Mardi, 5 juillet
Ottawaà Columbus
Rochester à Toledo
Syrocuse à Richmond
Charlotte à Scranton W-B
Norfolk à Pawtucket

LIGUE JUNIOR MAJEURE ELITE

G P . Diff
13 4 7656 —
13 5 M A
13 6 684 1
ll 9 550 34
10 ll 47% 5
9 12° 429 6

 

La Tribume, Sherbrooke, mord 5 juillet 1994

NS TA1001

    

Section Est oi

515 2
50 6
M4 nN
425 144

615 —
52 24
S19 Th
500 9
4 14

a 5 —
35 46 42 34
35 46 4 Mm
34 49 40 54

Lundi, 4 juillet
Toronto 9 KansasCity 4
Cevelond 7 Minnesota 1
Oakland 4 New York 0
Boston 4 Colifornie 1
Boltimore 9 Seattle 3
Chicogo 3 Milwaukee 2
Detroit ou Texas s

Mardi, 5 juillet
Scone,Scndorcn 7-2 er deDowelt 5-7) à Detroit (Wells 1-5 et Gohr 2-

Californie (Finley 5-8) à Boston (Hesketh 4. 19 h 05.
Oakland (Reyes 0-2) à New York (Mulhollond 6-6), 19 h 05.
Seattle (Converse 0-0} a Boltimore (Moyer 2-6},19 h 35.
Toronto (Guzman 69) au Minnesota (Mohomes 7-3), 20 h 05.
Mitwaukee (Wegman 6-0) à Kansos City (Gubiezo 5-7), 20 05.
Cleveland (Clork 9-2) au Texas (Brown 5-8), 20 h 35.

Mercredi, 6 |villet
Minnesota à Cleveland, 19h05.
Ookland à New York, 19h05.
Chicogo à Detroit, 19h05.
Seattle à Baltimore, 19h35.
Toronto au Minnesota, 20h05,
Milwoukee à Kansas City, 20h05.
Cleveland au Texas, 20h35.

Jeudi, 7juiltet
Californie à New York, 13h05.
Chicago à Detroit, 13h15.
Toronto au Minnesoto, 13h15.
Seattle 4 Boston, 19h05.
Oaklond à Baltimore, 19h35,
Milwaukee à KansasCity, 20h05.
Clevelond ou Texas, 20h35.

Les meneurs
Matchs d'hier non compris

M A
71823 87
77 297 #8

   
  

RâlomarTor
Griffey Jr Sea...
(DavisCol... 15

Points — Thomos, Chicago, 87; Lofton, Cleveland, 74; Canseco,
Texas, 71; Griffey Jr, Seattle, 69; Belle, Cleveland, 68; Phillips, Detroit,
64; Berga, Clevelond, 61.

Points produits — Pucker, Minnesota, 76; Franco, Chicogo, 74;
Belle, Cleveland, 73; Canseco, Texas, 73; WClork, Texas, 71; Sierra, Ook-
lond, 70; Carter, Toronto,69.

Coups sûrs — Lofton, Cleveland, 116; Belle, Cleveland, 112; Tho-
mas, Chicago, 103; Griffey Jr, Seattle, 103; Molitor, Toronto, 102;
Palmeiro, Baltimore, 102; Puckett, Minnesota, 102.

Doubles — Knoblauch, Minnesota, 35; Belle, Cleveland, 30; Fry-
man, Detroit, 26; Olerud, Toronto, 24; Baergo, Clevelond, 24; Pal-
meiro, Baltimore,24; Puckett, Minnesota, 23.

Triples — Llahnson, Chicago, 12; Coleman, KansosCity, 10; ADioz,
Milwaukee,7; Lofton, Cleveland, 7; McRae, Kansos City, 6; White, To-

. ronto,5; 6 à égolité à 4.

Circuits — Griffey Jr, Seattle, 32; Thomas, Chicago, 29; Belle, Cle-
velond, 25; Canseco, Texas, 24; MVoughn, Boston, 21; Salmon, Califor-
ni, 18; G¥aughn, Milwaukee, 18.

Buts volés — Colemon, KonsasCity, 43; Lofton, Cleveland, 40;
Nixon, Boston, 34; Knoblauch, Minnesota, 24; McRae, Konsas City, 19;
ByAnderson, Baltimore, 19; Liohnson, Chicago,19.

Lanceurs (9 décisions) — Key, New York, 12-2, 857, 3.36;
MClork, Cleveland, 9-2, 818, 3.84; Bere, Chicago, 8-2, .800, 3.47; Plunk,
Cleveland, 7-2, .778, 2.70; Sanderson, Chicago, 7-2, .778, 3.48; Mussina,
Baltimore, 12-4, .750, 3.05; Cone, KansasCity, 12-4, .750, 2.68.

Retraits — Rlohason, Seattle, 141; Clemens, Boston, 121; Finley,
Californie, 130; Appier, Konsos City, 101; Hentgen, Toronto, 97;
BWitt, Ooklond, 94; Cone, KansasCity, 91.

Victoires protégées — LeSmith, Baltimore, 27; Aguilera, Minne-
sota, 17; Montgomery, Kansas City, 13; Grahe, Californie, 12; Russell,
Boston, 12; Ayala, Seattle, 11; Eckersley, Oakland, 11.

 
 

 

 

Shawinigan …………………… 0 22 000 15%
Mardi, 5 juillet

Sherbrooke à Showinigon, 20h
Charlesbourg à Jonquière, 20h
Drummondville à Ste-Foy, 20h

LIGUE SENIOR DEL'ESTRIE

  

 
   
  
  

 

G P Moy Diff
(oaticook.... 17 4 70 —
Drummondville 8 7 53 3
Granby... 7 7 500 4
Sherbrooke... 6 6 500 4
Adon Val b 9 40 5
Fleyrimont... . 3 9 250 7

Lundi, juillet
Coaticook 1 Drummondville 3

Mardi, 5 juillet
Fleurimont c. Granby, 20h

Mercredi, juillet
Drummondville ¢. Sherbrooke, 20h

LIGUE JUNIOR AA DE L'ESTRIE

 

   

GP Moy Diff
Granby 10 3 70 —

9 5 643 VA
6 5 545 3

Sherbrooke... 5 8 385 5
Victoriaville . . 5 8 385 5
Windsor ....... ; 3 9 20 #64

Lundi, 4 juillet
Drummondville 3 Sherbrooke 6

Mardi, 5 juillet
Sherbrooke c. Drummondville, 20h

 

 

LIGUE NATIONALE

HOUSTON13 ST. LOUIS 6
400 122 400—13
000 101 130— 6St. LOUWÉS nrrosscossneresrrastessantinnter

Williams (G,5-4), Reynolds i of Eusebio; Wotson (P,5-4), Forge

Houston 152
142
rd (a

Cimorelli (5), Rodriguez (6), Perez (6), Murphy i Arocha (9) et Po-
gnozzi, MdGriff (8). C: StL — Zeile (11), Jordon (5).

NEW YORK 2 SAM FRANCISCO 1
New York 010 000 000 1— 2 60
San Fran. 000 000 0100— 1 50
Remlinger, Manzanillo (6,21) ph Fronco (VP,18) {10) et Hundley; Yan
Londingham, Gomez (8), Beck (P,2-4) (10) et Manworing. C NYM
—~=Thompson (14), Lindeman (4); SF — Bonds (22).

COLORADO 4 CHICAGO 2
Colorado … 100 000 000 010 002— 4 11 2
Chicogonee000 000 001 010 000— 2 11 1
Horkey, M.Muno7 G , Holmes (9), Reed (11), Bloir (12), Walton (G,1-0)
hi Harris (VP, (15) ef Girardi; Bulfinger, Oto (7), Crim (9), Plesac
11}, Myars {P,1-4) {13} et Parent, Wilkins (B). C: Co! — EYoung (6).

(1FUT]

TORONTO 9 KANSAS CITY 4
TOLOMO ..…onsraccoorerserssesrernmemnmennennanrevrnnne000 005 211— 9 80
Kansas City …imeteersisnccseccorsccco…our……s 200 000 020— 4 90
Hentgen (G,10-5), Holl fl et Knorr; Milacki (P,0-3), Belinda {6} et
Mayne. C Tor — Carter (17), Schofield (3); KC -— Madarfane 2 {11).

 

  

MILWAUKEE 2 CHICAGO 3
Milwaukee écocssscesesscnanssasssess 001 000 010— 2 90
ChICOGO——002 000 001— 3 |
Bones Pre Orosco {9) ef Surhoff; Bere, Assenmacher(8), RHernan-
dez {G,3-3} {8) et LaVolliere.

SEATILE 3 BALTIMORE 9
Seattle ... eee 002 010 000— 3 11 3 

BaÏtiMOrE ……ucsessssssssssssmsssssssmen030 201 03x— 9 90
Bosio (P.3-10), Gossage (8) et D Wilson, S. Fernandez (G,5-4), Eichhorn
(VP,1) (6) ot Holies. C: — Blowers (6); Bal — L.Gomez 2 (13),
Hoiles {16}, McLemore (3)

 

Toronto (PC)
 

a Lavalloise Josée Chouinard,
triple championne canadienne
de patinage artistique, a finale-

ment décidé de tournerla page et de
passer chez les professionnels. À la
aveur des nouveaux règlements,
elle se garde toutefois l'option de
revenir chez les amateurs dansl’ave-
nir.

A compter du printemps pro-
chain, Chouinard, âgée de 24 ans,
patinera pourles troupes les Etoiles
sur glace et Skate The Nation.

«Je n’ai pas vraimentatteint tous
mes objectifs chez les amateurs, a
révélé Chouinard, qui a élu domicile
a Toronto. Mais jai la tentation
d'aller voir ailleurs, de vivre de nou-
velles aventures, de voir ce que le
monde professionnel peut m’offrir.»

Chouinard a été proclamée

championne canadienne en 1991,
1993 et 1994. Elle s’est classée neu-
vième à ses deux participations aux
Jeux olympiques (1992, 1994). Aux
championnats du monde,elle a ter-
miné à deux reprises au cinquième
rang (1992, 1994),

Eprouve-t-elle des regrets de
quitter la scène amateur sans avoir
atteint ses objectifs?

Après un moment d'hésitation,
elle répond: «je pourrais sans doute
vous répondre dans quelques mois.»

Chouinard a toutefois laissé en-
tendre qu'elle ne fermait pas la
porte définitivement au monde ama-
teur.

_ «Je veux faire l’expérience de la
vie professionnelle l’année pro-
chaine, a-t-elle spécifié. Les nou-
veaux règlements m’offrent toute-
fois la possibilité de revenir à la
compétition amateur. Mais, pour
l’instant, j’ai besoin d’un peu plus de
temps pour moi.»

  

sports

  
Moss

Josée Chovinard

Elle parle d’un éventuel retour
lors des championnats du monde de

 

Chouinard passe chez les pros
1996 mais «tout dépendra de ma
nouvelle carriére».

Malgré ses mésaventures répétées
en compétitions internationales,
Chouinard préfère se rappeler les
bons moments de sa carrière ama-
teur.

«Je garderai de précieux souve-
nirs des championnats canadiens et
des Mondiaux en raison de l’appui
du public. Notre sport a gagné en

pularité ces dernières années et
es gens n’hésitent pas à nous suivre
partout à travers le monde lors des
championnats du monde pour nous
appuyer.»

Chouinard devient la deuxième
atineuse canadienne à passer chez
es professionnels. La semaine der-
nière, Karen Preston de Mississauga
avait annoncé qu’elle se joignait à la
troupe Walt Disney World On Ice.

 

Quebec 2002 poursuit son lobbying à Paris
 

Paris (PC)
 

Robert LAFLAMME

es gens de Québec 2002 sont
L présents aux Jeux de la Franco-

phonie pour poursuivre leur
lobbying auprès des membres du
Comité international olympique
(CIO).

Arrivés hier, MM. Raymond Be-
noit, un des vice-présidents aux rela-
tions internationales de Québec
2002, et Arthur Perron, l’ambassa-
deur spécial que le gouvernement
canadien a mis à la disposition du
comité, passeront quelques jours à
Paris pour discuter de façon indivi-
duelie avec la douzaine de membres
du CIO quiassistent aux Jeux.

«Nous sommes venus pour ren-
contrer les représentants du CIO
ainsi que les membres de la franco-
phonie. On estime également que
quelques membres de pays anglo-
phones seront sur place», a expliqué
M. Benoit.

Les deux hommes profiteront de
leur passage dans la «Ville Lu-
mière» pour saluer le président du
CIO, Juan Antonio Samaranch, qui

 

Deuxième ronde
Lundi, juillet

Match 41
À Orlando,Floride

Pays-Bas2 Irlonde 0
Match 42

A Stanford, Calif.

Mardi, 5 juillet
Match 43

A Foxboro, Mass.
Nigeria vs Italie, E3h05

Match 44
A East Rutherford, NJ.

Mexique vs Bulgarie, 16h35

Les meneurs
Six buts

Brésil 1 E.-U., D

Oleg Salenko, Russie.
Cing buts

Juergen Klinsmann, Allemagne; Mortin Dahlin, Suede.
Quatre buts

Gabriel Batistuta, Argentine.
Trois buts

Kennet Andersson, Suède; Juan Antonio Goikoetxea, Espagne; Gheorghe
Hagi, Roumanie; Romario, Brésil; Histo Stoichkov,Bulgarie.

ux buts
Philippe Albert, Belgique; Bebeto, Brésil; Fuad Amin, Arabie Saoudite;
Daniel Amokachi, Nigeria; Georges Bregy, Suisse; Jose Luis Perez Comi-
nero, Espagne; Claudio Caniggio, Argentine; Ilie Dumitrescu, Roumanie;
Luis Gorcio, Mexique; Hong Myung-bo, Corée du Sud; Florin Raducioiu,
Roumanie; Dennis Bergkamp, Pays-Bas; Wim Jonk, Pays-Bas; Adolfo
Valencia, Colombie; Rudi Voeller, Aflemagne.

Un but
John Aldridge, Irlande; Somi AI Jaber, Arabie Sooudite; Emmanuel
Amunike, Nigerio; Abel Balbo,Argentine; Dino Baggio, Italie; Marcelino
Bernol, Mexique; Daniel Borimiorv, Bulgaria; Tomos Brolin, Suède; Sté-
phone Chapuisat, Suisse; Mohommed Chaouch, Maroc; Morc Degrysse,
Belgique; David Embe, Cameroun; Hermon Govirio, Colombie; Finidi
George, Nigeria; AI Gheshayon, Arabie Saoudite; Georges Grun, Belgi-
que; Josep Guardiola, Espagne; Fernando Hierro, Espagne; Ray Hough-
ton, Irtonde; Hwong Sun-hong, Corée du Sud; Adrian Knup, Suisse; lor-
don Letchkov, Bulgarie; Roger Liung, Suède; Harold Lozano, Colombie;
Mortinez Luis Enrique, Espogne; Diego Maradona, Argentine; Daniele
Massaro, italie; Roger Millo, Cameroun; Hassan Nader, Maroc; Francois
Omom-Biyick, Cameroun; Saeed Owairan, Arabie Saoudite; Doniel Pe-
trescu, Roumanie; Dmitri Rodchenko, Russie; Rai, Brésil; Karlheinz Rie-
dle, All Kietil Rekdal, Norvége; Bryan Roy, Pays-Bas; Julio Sali-
nas, Espogne; Erwin Sanchez, Bolivie; Marcio Santos, Brésil; Seo Jung-
won, Corée du Sud; Samson Siosia, Nigeria; Nasko Sirakov, Bulgarie;
Ernie Stewart, E.-U.; Alain Sutter, Suisse; Gaston Taument, Pays-Bas;
Eric Wynaldo, E.-U.; Roshidi Yekini, Nigeria.

A marqué dans son but
Andres Escobar, Colombia (pour les E.-U.)

prendra part à la cérémonie d’ou-
verture, demain, dans la cour Carrée
du Louvre.

«Nous n’avons pas sollicité de
rendez-vous avec M. Samaranch,
mais nous ne laisserons pas passer
l’occasion de lui serrer la main si
nous le croisons», a ajouté M. Be-
noit, qui faisait preuve d’humour
mêmesi on avait égaré ses valises à
l’aéroport.

Le principal objectif du voyage

est de fournir des informations pré-
cises concernant l’évolution du dos-
sier. On a jugé que le nombre de
membres du CIO actuellement à
Paris valait le déplacement.

On ne pense pas qu’on devra les
rassurer au sujet du mouvement
d’opposition à la tenue des Jeux
olympiques d’hiver de 2002 à Qué-
bec qui a pris de l’ampleur dernière-
ment. L’épineuse question de la des-

cente masculine est un aspect qui les
préoccupe davantage mêmes’il n’y a
as encore lieu de s’alarmer, selon
e vice-président.

«Les membres du CIO sont peu
informés des problématiques loca-
les. Le mouvement d’opposition
n’est pas plus important à Québec
que dans les autres villes désirant
organiser les Jeux», a-t-il résumé.

Jacques Labrie passera aux Nordiques
 

Paris (PC)
 

Robert LAFLAMME

€ chef de mission de la déléga-
| i sportive du Canada, Jac-

ques Labrie, passera aux Nordi-
ques apres la conclusion des Jeux de
la Francophonie en France. L’an-
cien proche collaborateur du pre-
mier ministre Brian Mulroney s’ac-
quittera des tâches de directeur des
relations publiques chez les Fleurde-

lisés.
Agé de 44 ans, M. Labrie fait le

saut de la politique au sport méme
s’il a touché aux deux secteurs au
cours des deux dernières années, au
sein de Sports-Canada.

Auparavant, il avait collaboré
étroitement avec le premier ministre
Mulroney pendant huit ans, soit
comme responsable des relations
avec les médias et responsable des
déplacements du premier ministre.

Natif de Rimouski, il a lancé sa

carrière dans le secteur des commu-
nications à Québec comme direc-
teur de l’information et des pro-
grammesà la radio (CHRC). Labrie
remplacera Richard Thibault, ac-
tuellement directeur de cabinet du
whip du gouvernement, Yvon Val-
lières. II entrera en poste le 18 juil-
let. On lui demandera, entre autres,
de veiller à l’image corporative des
Nordiques et à l’intégration des
joueurs dans la communauté.

 

PANIER A NOUVELLES

 

Bruny Surin, quatrième en Autriche
Le Québécois Bruny Surin a réussi son meilleur temps

de la saison, mais il a quand même dû se contenter de la
quatrième place dans l’épreuve de 100 mètres de la réu-
nion d’athlétisme de Linz, en Autriche.

Surin a couvert la distance en dix secondes et huit
centièmes.

Le Nigérian Davidson Ezinwa l’a emporté en neufse-
condes et 94 centièmes devant l’Américain Dennis Mit-
chell (9,97) et le Britannique Linford Christie (10,03).

«Je m’attendais à une course très rapide, a dit Surin.
Je me suis entraîné pendant deux jours avec Davidson
(Ezinwa), et j'avais remarqué qu’il s’était beaucoup amé-
lioré au départ», a dit Surin.

«Je suis satisfait de ma course, mêmesi j'ai terminé
quatrième. Il est rare que l’on retrouve dans une même
course cinq athlètes de ce calibre. C’était presque unefi-
nale olympique.

«J'ai passé près de chuter au départ, mais mon accélé-
ration a été presque parfaite. Il me reste maintenantà tra-
vailler mes départs», a conclu Surin, qui prendra part
dans deux jours à une compétition à Lausanne, en Suisse.

Au saut en longueur, le Québécois Edrick Floréal a
également récolté une quatrième position. Kareem Stree-
te-Thompson, des Etats-Unis, l’a emporté.

Quatre épreuves pour Bourbonnais en Formule Indy
Le pilote québécois Claude Bourbonnais participera à

quatre épreuves de Formule Indy d’ici la fin de la pré-
sente saison au sein de l’équipe McCormack.

Il prendra part aux épreuves de Toronto, le 17 juillet,
à la course de Mid-Ohio le 14 août, à Vancouver, le 4
septembre, et à Elkhart Lake,la semaine suivante.

La saison dernière,il avait terminé deuxième au clas-
sementdes pilotes en classement de Formule Atlantique.

  

TOUR DE FRANCE 5

 

 

 

TOURNOI DE SUISSE

Premier tour
Thomas Muster, Autriche (3), bot Lorenzo Manto, Suisse, 6-1, 6-3.
Alberto Berasategui, Espogne(4), bat Younes El Aynoovi, Morot, 7-5, 6-
3
Yevgeny Kofelnikov (6), Russie, bat Daniel Vacek, Rép. Ichèque, 6-3, 6-2.
Karel Novacek, Rép. tchèque, bat Alexander Voikoy, Russie, 3-6, 6-1, 7-6

Morcelo Rios, Chili, bot Amos Mansdorf, Israel, 6-4, 6-4.
Arnaoud Boetsch, France, bat Ronald Agenor, Haiti, 6-2, 6-7 (4-7), 6-2.
Alex Corretjo, Espagne, bot AlexanderReichel, E.-U., 6-3, 6-2
Emilio Sanchez, Espagne, bot Andrei Cherkasov, Russie, 7-5, 7-6 (7-2)

= =

  

 

Il avait fait ses débuts en IndyCar le 14 avril à Long
Beach, mais il avait été contraint à l'abandon en raison de
problèmes mécaniques.

Bourbonnais participera à des essais privés au cours
des cinq prochaines semaines.

Tennis:victoires de Muster et Berasategui en Suisse
L'Autrichien Thomas Muster,troisième favori, et l’Es-

de Suisse.

pagnol Alberto Berasategui, no 4, se sont qualifiés sans
difficulté pour la deuxième ronde de l’omnium de tennis

Muster, classé 1le au monde, a défait le Suisse Lo-
renzo Manta 6-1, 6-3. Berasategui a quant à lui pris la me-
sure du Marocain Younes El Aynaoui7-5, 6-3.

Sergi Bruguera, le champion en titre et première tête
de série, disputera son premier match aujourd’hui.

Dans les autres rencontres du premier tour hier, le
Tchèque Karel Novacek a vaincu le Russe Alexander

6-2, 6-7 (4-7), 6-2.

Le Québécois

  

Volkov 3-6, 6-1, 7-6 (7-2). le Chilien Marcelo Rios a eu
raison de l’Israélien Amos Mansdorf 6-4, 6-4, ct le Fran-
çais Arnaud Boetsch a disposé du Haitien Ronald Agenor

Rusedksi entreprend bien la défense de son titre
Greg Rusedski a entrepris avec succès

la défense de son titre au tournoi de tennis du Temple de
la renommée, hier, avec une victoire de 6-4, 6-1 aux dé-
pens de l'Américain Doug Flach.

Après une égalité de 4-4 au premier set, Rusedski a
remporté huit des neuf jeux suivants pour facilement ac-
céder à la deuxième ronde. Rusedski est établi premier fa-
vori, mais jamais dans l’histoire de ce tournoi la première
tête de série a enlevé les honneurs.

Le Torontois Daniel Nestor a subi la défaite aux dé-
pensde l'Américain David Witt,par le score de 6-2, 7-5.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

   
  
 

 
 

 
 

 

 
 

Voici les résultats du scretin pourle choix des joveurs pourle 65¢ motch
des Etoiles, de la Ligue nationale de baseball qui oura lieu à Pittsburgh,
le mordi 12 juille# 1994:

Receveurs
1. Mike Piozzo, Los Angeles, 2,536,825; 2. Kirk Momwaring, Son

Francisco, 2,258,497; 3. Darren Daulton, Philadelphia, 2,014,904; 4. Jo-
vier Lopez, Atlanta, 698,466; 5. Benito Santiago, Floride, 537,602; 6.
Jos Girordi, Colorodo, 496,914; 7 Scott Servais, Houston, 310,345; 8
Tom Pognozzi, St. Louis, 298,048; 9. Rick Wilkins, Chicogo, 289,656; 10.
Don Slought, Pittsburgh, 278,523

11. Darrin Fletcher, Montréol, 264,281; 12 Jos Oliver, Cincinnati,
206,770; 13. Brod Ausmus, San Diego, 153,793; 14. Kelly Stinnet, New
133.406;ry

Promier-bet
1. Gragg Jefferies, St. Louis, 2,246,987, 2. John Kruk, Philodelphie,

1,961,292; 3. Frod McGriff, Atlant, 1,889,529; 4. Andres Galarrago, Co-
lorodo, 1,298,205; 5 Bogwel, Houston, 831,453; 6. Mark Groce,
(Meogo, 522,062; 7. Eric Korros, Los Angeles, 416,004, 8. Hol Morris,
Cindinnoni, 314,118; 9. David Segui, New York, 237,547; 10. Randy
Milligan, Montréal, 179,109

11. Kevin Young, Pittsburgh, 126,806; 12. Todd Benzinger, 125,104;
13one Destrade, Floride, 123,133; 14. Dave Stofon, San Diego,

 

Deuxième-but
1. Mariano Duncan, Philadelphie, 2,029752; 2 Ryne Sandberg, Chi-
, 1,614,772; 3. Croig Biggio, Houston, 1,309,695; 4. Roberto Mejio,

Colorado, 986,473; 5 Jeff Kent, New York, 783428; 6. Mark Lemke, At-
lonto, 729,127; 7 Delino DeShields, Los Angeles, 693,109; 8. Bret
Boone, Cincinnati, 406,493. 9 Robby Thompson, San Frontisto, 340,081,
10. Carlos Garcia,Pittsburgh, 244,167

11 Bip Roberts, Son Diego 198,214; 12, Mike Lonsing, Mon-
tréal, 195,473; 13. Bret Barberie, Floride, 175,148, 14 Luis Alicea, St.
Louis, 154,399

Arrêt-court
1. Ozzie Smith, St Lows, 3514.824, 7 Barry Lorkin, Cincinnati,

1.645.777..345,7773,

Wil

Cotderoy __
fonte, 784102; 5. Wait Weiss, Colorado, 663,207, 6 Joy Ball, Pittsburgh,
585,796; 7 Andujor Cedeno, Houston, 574,114; 8 Kevin Stocker, Philo-
delphie, 556,837; 9. Shawon Dunston, Chicago, 420,754; 10. Jose Offer-
mon, Los Angeles, 335,713

11. Royce Clayton, Son Francisco, 290,435; 12. Kurt Abbott, Floride,
265,700; 13 Fernando Vino, New York, 156,152, 14 Ricky Gutierrez,
San Diego, 147,573

Troisième-but
1. Mott Williams, San Francisco, 2,266,133; 2 Bonillo, New

York, 1,645,025; 3. Terry Pendleton, Atlanta, 1,473,673. Tony Fernon
des, Cincinnati, 1,022,544, 5. Ken Cominiti, Houston, 612,363; 6. Tim

Walloch, Los Angeles, 552,433; 7. Dave Hollins, Philadelphie, 535,725;
8 Chorlie Hoyes, Colorado, 508,983; 9. Steve Buechele, Chicago,
377,625; 10. Todd Zeile, St. Louis, 256,511.

11 Dove Mogadon, Floride, 232,467; 12. Seon Berry, Montréal,
188,391; 13. Jeff King, Pinsburgh, 170,842; 14. Archi Cionfrocco, Son
Diego, 91,847

Voitigeurs
1 Barry Bonds, San Francisco, 3,120,268; 2. David Justice, Atlanto,

2,368,785; 3. Lenny Dykstra, Phitadelphie, 2,099,922; 4 Tony Gwynn,
San Diego, 1,886,753; 5. Roberto Kelly, Atlanta, 1,713,931; 6. Gory
Sheffield, Floride, 1,038,446; 7. Donte Bichette, Colorado, 903,476; 8
ody Styke, Pittsburgh, 900,599; 9. Ellis Burks, Colorado, 814,312;

ion Sanders,Cincinnati,807,050
11. Brett Butler, Los Angelos 758,392; 12. Moises Alou, Montréal,

751,766; V3. Pete Incomglio, Philadelphie, 613,454; 14, Jim £isenreich,
Philadelphie, 561.880; 15. Roul Mondesi, Los Angeles, 560,344; 16
Kevin Mitchell, Cincinnati, 507,661; 1, Steve Finley, Houston, 491,902;
18. Lorry Walker, Montréal, 465,463; 19. Sommy Soso, Chicago,
456,789; 20. Luis Gonzolez, Houston, 440,327

21, marquis Grissom, Montréal, 275473; 22. Chuck Corr, Flo-
ride, 317,049; 23. Howard Johnson, Colorado, 313,357; 24. Kevin Boss,
Houston, 312,667, 25. Henry Rodriguez, Los Angeles, 296,001; 26. Ray
Lonklord, St. Louis, 282,112; 27. Jeff Conine, Florida, 251,074; 28. Tony
Taroxco, Aflanto, 250,652.

 

 
 

 

 

     
 

 

 

 

  

reiris BASEBALL MARDI, 5 JUILLET
5mondes2DlCodNiortee,pes aol, fl.msos Toros SrFn, i. MATCH HEURE VISITEUR COTE RECEVEUR COTE

&Gimli LeAdoujpaon, Urbis Folios tempTu 1__| 15h30 New York 1,65 San Francisco 1,75
irepeag0 pe 2 |16h00 Montréal 1,55 Los Angeles 1,90
TifuLimisemp1tomFsfy, |__| 17h30 Chicago-O 1,50 Detroit 1,95
BuThui,Co,ninemp omargrin, 4 19h00 Californie * 1,95 Boston 1,50

TVHièmetemps;93. SteveBauer, ml,Ontmômtemp 5 19h00 Oakland 2,25 New York-K 1,35
Glensemen général 6 19h30 Chicago-O 1,55 Detroit 1,90

t jeux éta . + + .ACia,5,GoObra in? 7 19h30 Cincinnati 1,50 Floride 1,95
og.Saorido,4Dfte,Aor 8 19h30 Pittsburgh 2,25 Atlanta 1,35

tsTlSuse, 12,7.on Hoan,gn,su23h 9 19h30 Seattle 2,05 Baltimore 1,45

Castorama, 2910ySigurFrsDA 10 20h00 Colorado 1,80 Chicago 1,60
31. Bauer, 44. 11 20h00 Milwaukee 1,55 Kansas City 1,90
= oN 12 20h00 Toronto 1,90 Minnesota 1,55

7 13

|

20h30

|

Cleveland 1,5 T
LIGUE ELITE DU QUEBEC 14 |20h50 1H 0 Texas 195

ouston 1,60

|

St. Louis 1,80

(U-18 masculin)Mania 15 22h00 Philadelphie 1,75 San Diego 1,65
eudi,

7
juillet

14 fémi | St.GitmoSomers SOCCER MARDI, 5 JUILLET

lUGUELES

VERS) MATCH

|

HEURE

|

VISITEUR RECEVEUR 1 x 2

Londi, à juillet 30 13h00 |Nigéria Italie 3,00 |5,40 |1,50

bi ling)graoany 31 |16h30) Mexique.{Bulgarie.. 11,65 |4,80 |2,70

Santos lémini ndien
naTorRs LE CHOIX GAGNANTD'UN MATCH DÉCIDÉ0-15 mii loa 2 Olympique 2 SOCCER >» PAR TIRS DE BARRAGE EST: MATCH NUL
Sanofi)Yor3Cook
0.15 maa) non opOman) a Mise-O-Jeu n'est sanctionné ou parrainé par aucune ligue professionnelle ni
Sai moan)Vog c Olympique {ws , LA ” aucune de ses équipes. En cas de disparité entre le contenu de ce programme et
atoneCongo(peoy celui du programmeofficiel de Loto-Québec, ce dernier prévaut.
Senior masculin) Royol c. Alouette (Bureau), 20h15
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La Tribune, Sherbrooke, mardi 5 juillet 1994

 

 

  VOTRE MEILLEURE

ASSURANCE-SANTÉ!

  

 

La santé ne s'achète pas. Ca se protège. Et dans genoux, concus afin de vous retenir et de vous

la conception de la nouvelle Passat, on n'a rien empêcher de glisser sous la ceinture en cas de

négligé pour assurer la sécurité du conducteur collision. Possez dès aujourd'hui chez votre
 

et de ses passagers : deux coussins concessionnaire Volkswagen le plus

29 000*gonflables pour le conducteur et le près et voyez comme on a réservé une

 passager, freins antiblocage A.B.S. et  place importante à lo sécurité dans
 

régulateur de traction asservie (EDL) sont offerts

de série. Sans compter les sièges renforcés en

les nouvelles Passat GLX VR6 et GLS Turbo-

Diesel. Parce que, sans la santé, plus rien n’a

L
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       PAS DE FAUSSES PROMESSES
POURLESPRIX
POURL'ACCUEIL
POUR LE SERVICE

ACHETER SANS COMPARER CHEZ NOUS, C’EST PAYER TROP CHER!

100 000
Ki
 

angle et une traverse de protection pour les d'importance.

PASSAT
CONÇUE POUR LA VIE. 
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“PDSF pour la Passat GLX VR6 berline 4 portes avec boite monuelle à 5 vitesses et moteur de 2.8 litres
Le régulateur de traction asservie {EDL) est de série pour lo GLX VR6 seulement

MONT ORFORD AUTO, PLUS
QU’UN CONCESSIONNAIRE...

UN AMI!

-Orford Auto
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Ce Le Tribune, Sherbrooke, mardi S juillet 1994
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Arts et spectacles
 

| Roux craint la «joualisation» du Québec
 

Québec (PC)
 

Roux avisera. Si le Parti qué-
bécois prend le pouvoir aux

élections et gagne son référendum
pour l'indépendance, «ou on vit
avec ou on s'en va», dit-il.

Ce qui le pousserait à s'’exiler,
c’est «la langue de Hi Ha Trem-
blay», ce personnage de burlesque
créé par le comédien Michel. Bar-
rette.

Fondateur de Cité libre en 1950,
avec Pierre Elliott Trudeau, M.
Roux vient de clore la saison de
conférences organisée par cette
revue d’opinion.

Il a dénoncé la langue «défigu-
rée, boiteuse, appauvrie et excessi-
vementlimitative» parlée chez nous,
rappelant que Cité libre, créée pour
affronter ’orthodoxie duplessiste,
devait maintenant lutter contre l’or-
thodoxie nationaliste.

«Si on ose parler contre le ‘qué-
bécois’, on est immédiatement atta-
ué par les fervents nationalistes.
On a impression que les nationalis-
tes déferlent sur la province en en-
tier. .

«Ce qui n’est pas le cas», objecte
en entrevue Jean-Louis Roux, pessi-
miste mais qui espére que «ga va ré-
gler la question pour quelques dé-
cennies» si le deuxième référendum
sur la souveraineté est perdu par le

L’ hommede théâtre Jean-Louis

  
  

 

LA MAISON DUCINÉMA
63, KINGOUEST, 566-8782
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version originale anglaise a

HORAIRE: 6:50 - 9:10

KEANU REEVES BRIDGET FONDA

PETIT BOUDDH
UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI |

HORAIRE: 6:45 - 9:25 GS

QuATRE HUGH GRANT

 

 

ANDIE MCDOWELL

IAGES ET UN    

  

 

 

 

 

HORAIRE: 7:05 - 9:15

KEVIN COSTNER 43
 

EN VERSION FRANCAISE

 

HORAIRE: 7:30

LITTLE BIG
LEAGUES
version originale anglaise

HORAIRE: 6:45 - 9:20

CINEMACAPITOL
59 KING EST 565-0111
MARDI et MERCREDI: $4.50
Du créateur de ‘HOME ALONE'

LESAVENTURES ‘G

“BÉBÉ
LAISSEZ-PASSER REFUSES

HORAIRE:1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00

CINE-PARC ORFORD
Ae
LES PIERRAFEU

v.f. de FLINSTSTONES aH

2e film:jurassicpark___—"

LES AVENTURES
DE BEBE  -s.svioarovr

2e film: LE BON FILS  s66¢2
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Jean-Louis Roux
Parti québécois.

Fédéraliste?

Ce défenseur du français norma-
tif hésite à se déclarer fédéraliste.
«Je suis davantage pour les grands
espaces que les morcellements. Le
fédéralisme est une forme de gou-
vernementsouple, qui peut être mo-
difiée selon les besoins.» Mais selon

Chants grégoriens

lui, Ottawa ne peut plus être centra-
lisateur comme au lendemain de la
Seconde Guerre mondiale.

Convaincu que le sort des mino-
rités est d’être un jour avalées par la
majorité ambiante, M. Roux croit
que la meilleure façon de retarder
notre assimilation par les Etats-Unis
est de garder ce pays.

«J'hésite à dire uni, tellement les
aradoxes sont nombreux, note-t-il.
e fondant sur la proportion de

francophones en Amérique du Nord
qui a chuté de 3,75 en 1839 à deux
pour cent de nos jours, le comédien
aperçoit l’extinction du français sur
le continent au début du XXIIIesiè-
cle.

Mais ce moment pourrait arriver
plus tôt si les Québécois s’entêtent à
parler une langue tellement détério-
rée qu’elle aboutit à un jargon.

Langue incompréhensible

«Les deux millions de Montréa-
lais parlent une langue incompré-
hensible à l’extérieur de Montréal»,
affirme-t-il. Une situationguère dif-
férente, à ses yeux, de ce qui se
passe ailleurs dansla province.

«Il est normal que la langue par-
lée dans divers pays francophones
diffère l’une de l’autre. Ce qui ne
me semble pas normal, c’est cette si-
tuation en train de s'implanter et
ayant pour effet que le français
parlé au Québec est presque incom-
réhensible pour des oreilles anti-
laises, africaines, suisses, belges ou

Deux moines réclament
des droits d'auteur
 

Madrid (AP)
 

double CD «Les meilleurs
chants grégoriens», qui s’est

vendu à plus de trois millions
d’exemplaires dans le mondeet a at-
teint le sommet des classements en
Espagne et aux Etats-Unis cette
année, deux anciens moines béné-
dictins qui disent avoir rédigé les
partitions de- ces chants sacrés du
Moyen-Age réclament cinq millions
de dollars US de droits d’auteur.

«En plus du marketing, nos ar-
rangements ont contribué à ce suc-
cès», prétendent Ismael Fernandez
de la Cuesta et Francisco Lara qui
dirigeaient le choeur de l’abbaye de
Santo Domingo de Silos, un petit

A près le succès inattendu du

VANALCEE

LA PTITE

AUD

         
Du 24 juin au 20 août 1994

du mardi au samedi, 20h 3)

574, rue Parc, Deauville
Autoroute 10, sortie 128

Réservez au (819) 864-9569
Forfaits disponibles
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monastère situé près de Burgos, où
les enregistrements ont été réalisés.

Pour la société EMI-Odéon, qui
a distribué l’album, ces chants gré-
goriens font partie du domaine pu-
blic et ne font donc pas l’objet de
droits d’auteur. Elle affirme par ail-
leurs qu’il est impossible de réaliser
un arrangement musical de tels
chants.

françaises.
Parlant des gens de théâtre,l’ac-

teur septuagénaire estime que les
jeunes comédiens ontinstitué le «ré-
ime des deux langues», l’une pour
e quotidien et l’autre pourjouer les
auteurs classiques.

«Lorsqu'ils jouent les grands au-
teurs, ces jeunes comédiens parlent
une langue qui leur est étrangère.
Cela s’entend aussi nettement que
s’ils jouaient en anglais ou en espa-
gnol avec un accent québécois.

«C’est pénible à dire, c’est pres-
que incroyable: ils jouent dans une
langue étrangère lorsqu’ils veulent
jouer en français.» Jean-Louis Roux

ne prononce pas sur le québécois
joualisant une condamnation sans
appel. :

Forcer la note

«Le phénomène a été essentiel,
jusqu’à un point, convient-il. Il a agi
comme un exorcisme, en ce sens que
les ‘mal-parlant’ osaient mal parler,
s'afficher avec la fierté d’une langue
qui portait les cicatrices des coups et
blessures de deux siècles de colonia-
lisme et discrimination.»

Ce qui a faussé les choses, selon
lui, c’est que «on s’est mis à en rigo-
ler et qu'on a forcé la note pour
provoquer le rire». D'où le succès

de tous ces monologuistes qui
jouent habilement la débilité et la
faiblesse d’esprit», explique Jean-
Louis Roux.

S’il considère Yvon Deschamps
comme «un grand moraliste ui sait
rovoquer &s réactions», Hi Ha
remblay lui donne le godt de s’exi-

ler.

Quant au romancier et drama-
turge Michel Tremblay, Roux
trouve que, comme Molière, il a
créé sa langue. Une langue qui a eu
un impact énorme: «Mais il faut en
sortir maintenant.»
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présentée

Cindy
Crawford

en sirène
Photolaser AP

Présentée telle une sirène par le
photographe Herb Ritts, le man-
nequin Cindy Crawford fait la une
de la revue Vanity Fair du mois
d'août. Dansl’entrevue du maga-
zine, elle dit qu’elle à émis des
réserves au sujet de la décision de
son mori, Richard Gere, de pu-
blier dans le quotidien London
Times une annonce déclarant que
le couple est hétérosexuel et heu-
reux, mais qu’elle s’est ralliée à
cette décision parce que Gere
avait «différentes choses en jeu».   

 

ECHOS DU MONDE ARTISTIQU
Le septièmeciel
à Deauville

Le vignoble Le Cep D’Argent, de.
Deauville, en collaboration avec les
productions Ri-Lac présentera à
compter de jeudi, le 7 juillet et jus-
qu’au 30 juillet inclusivement, saufsa-
medi le 23 juillet, la comédie de Jean
Daigle Au septièmeciel.

Créée au Théâtre des Marguerites
et présentée avec succès à quatre re-
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C'EST GRATUIT
PLACE DE LA CITÉ

à l'arrière du Palais de justice

De 12h 15à 13h

6 juillet

Nancy Roy (Populaire)

7 juillet

Paul Gingues

(Rock, Blues)

8 juillet

True Blue (Blues actuel)

   

 

   

    

          

    

  

  

 

Bis: J Souays

4Tru = 3
+.

Forfait Souper et théatre disponible
Prix de groupes

lon Parc du Mont Orfor  Une présentation de:

RAYMOND, CHABOT.
MARTIN, PARÉ

vite de .
Sherbrooke

LaTribune CHLT6S/M®|
  

 

prises, dans la région, cette pièce met
en scène Michel-Henri Goyette,
Chantal Préfontaine, France Rous-
seau, Francine Massé et Richard La-
croix. Claire Mercier assure la sonori-
sation du spectacle.

Au septième ciel raconte l’histoire
de deux amis, le veuf Albert et le vieux
garçon Edmond qui, au moment de
leur pré-retraite, décident d’aller vivre
dans une maison de repos tenue par
une vieille fille, Rose, et une veuve,
Yvette. Ils y feront la connaissance
d’Evangéline, veuve pour la troisième
fois et qui ne peut rester seule.

Les représentations sont offertes
les jeudis, vendredis et samedis inclu-
sivementet des forfaits souper-théâtre
sont disponibles.

Un voyage dans
le corps humain

Le Musée J.-Armand Bombardier
de Valcourt propose, à travers sa nou-
velle exposition temporaire qui est
présentée actuellement et jusqu’au 30
septembre, Un voyage dans le corps
humain.

Celle-ci présente au public un pa-
norama des plus récentes techniques
utilisées en médecine pour explorerle
corps humain, dont la radiographie
quifait partie des techniques d’image-
rie médicale qui vise à rendre le corps
humain transparent.

Cette saisissante exposition aidera
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le grand public à percer les mystères
du corps humain et fera comprendre
comment la nouvelle imagerie médi-
cale contribue à améliorer la qualité
du diagnostic posé par le médecin.

Celle-ci a été réalisée par la Cité
des Arts et des Nouvelles Technolo-
gies de Montréal en collaboration
avec MédiaMed Communications, et
se caractérise par son caractère inte-
ractif, par la qualité de ses illustrations
et par son caractère tout à fait unique
au Québec.

Nouvelle saison
au moulin d’Ulverton

La Corporation du Vieux Moulin
d’Ulverton inc. vient de procéder au
lancement de sa nouvelle saison esti-
vale 1994 et à l’annonce de la fin des
travaux de reconstruction de son pont
couvert, détruit en juin 1993 dernier
par un incendie.

En cette occasion, elle a procédé
au dévoilement d’une plaque commé-
morative en l’honneur des donateurs,
des collaborateurs et des bâtisseurs de
cette oeuvre patrimoniale qui est équi-
pée d’un système anti-incendie unique
en son genre.

Une campagne de financement
menée au cours de l’été 1993 a permis
de recueillir près de 43 000 $ pourla
reconstruction du pont couvert du
Moulin.

Ce dernier, bâti en 1850 lors de
l’arrivée massive de tisserands écossais
dans notre région, a été restauré en
1982 grâce aux efforts soutenus de bé-
névoles du milieu et est devenu un
centre d’interprétation de la laine.

Il propose à ses visiteurs uneinitia-

Plus de 15 ans d'expérience

Nous employons un minimum
e pesticides

Venez goûterla différence

À 5 minutes de
Lennoxville

JOHNVILLE

tion aux méthodes industrielles et arti-
sanales de production et de traitement
de la laine.

L'an dernier, près de 6000 visiteurs
s’y sont rendus.
Le Moulin est ouvert du mercredi

au dimanche du 8 juin au 10 octobre
et propose desvisites guidées de 10h à
16h30.
Une campagne de financement des-

tinée à permettre l’autofinancement
des activités du Moulin est aussi
menée selon trois formules qui visent
à permettre à la Corporation de pour-
suivre son oeuvre de sauvegarde du
patrimoine culturel et naturel du site
du Moulin d’Ulverton.

Reconnaissance
du CALQ
Le Conseil des arts et des lettres du

Québec reconnaît la Conférence na-
tionale des Conseils de la culture
comme un interlocuteur privilégié des
régions du Québec.
Au cours d’une rencontre qui s’est

déroulée récemment à Sept-Îles, les
deux instances ont convenu d’un
mode de collaboration qui permettra
aux régions du Québec d’émettre des
avis et d’exprimer les attentes et les
besoins des milieux artistiques et
culturels.

Danscet esprit, le Conseil va cons-
ulter, des le mois d’août, la Confé-
rence nationale des CRC sur la révi-
sion des programmes du Conseil, sur
les nouveaux échéanciers des pro-
grammes de subventions, sur la nou-
velle politique des jurys et sur les co-
mités d’évaluation.

De plus, les Conseils régionaux de
la culture du Québec seront aussiinvi-
tés à se prononcersur le premier plan

d'action du Conseil des arts et des let-
tres du Québec qui devrait être pro-
posé vers le mois de décembre 1994,

Par ailleurs, l’assemblée générale
annuelle de la Conférence des CRC a
reporté à la présidence de l’organisme
national Bernard Pilote, président du
Conseil régional de la culture du Sa-
guenay et a permis de déterminer le
plan d’action pour 1994-95,

Ses objectifs sont de soutenir le dé-
veloppement culturel des régions en
paraphant une entente de trois ans
avec le ministère de la Culture et des
Communications, de définir les rela-
tions avec le Conseil des arts et des
lettres du Québec en termes de rôles
et de mandats pour bien représenter
les intérêts des créateurs et des pro-
ducteurs professionnels des régions du
Québec, et enfin de modifier le
fonctionnement de la Conférence en
regard des membres et des moyensfi- _
 

MITCHELL HAMP DE
FRAISESGy

TRAVERSE DE CHEMIN DF FER

IERIEISAT

562-4476     manciers de l’orgäñisme.
Identifiant les municipalités et les

MRC comme partenaires indissocia-
bles de I'avancement des arts et de la
culture au Québec, la Conférence
compte également intensifier les
Échanges avec les représentants muni-
cipaux.
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Jean-François GAZAILLE Sherbrooke
 

américains, les médecins qué-
bécois n’ont pas à craindre les

foudres de leurs patients. Ils ne
doivent pas pour autantrester dans
ignorance de leur droits et res-
ponsabilités.

«Il est plus facile d’agir profes-
sionnellement si on connaît ses
droits et ceux de ses patients», af-
firme Me François Tôth, profes-
seur en responsabilité civile médi-
co-hospitalière à la Faculté de
Droit de l’Université de Sher-
brooke. Dirigé par le producteur
montréalais Ÿves Hébert, Me Tôth
a participé à la réalisation d’un Jo-
cument vidéo, «Le médecin pour-
suivi», destiné à sensibiliser les pra-
ticiens aux aspects juridiques de la
pratique et des rapports avec les
patients.

Selonlui, la société a mis l’accent
sur les droits individuels et a en-
couragé la revendication de la part
de tous et chacun. Les spécialistes
et les omnipraticiens sont «très ex-
posés» aux poursuites judiciaires.
Aujourd’hui, un chirurgien y pense
à deux fois avant d’intervenir. «Est-
ce qu'on peut obliger une personne
à subir une opérationsi elle s’y op-
pose pour des motifs religieux», de-
mande Me Tôth?
Au cours de ses interventions -

entrecoupées de celles du sociolo-
gue Guy Rocher et de Me Pierre
Deschamps, de McGill -, François
Tôth relate l’évolution du compor-
tement des médecins au Québec.
Selon lui, l’arrivée de l’Etat-provi-
dence en 1960 est venu bouleverser
les rapports qu’avaient jusqu'alors
entretenu les médecins avec leurs
malades. «L’Etat devient responsa-
ble de la santé, le médecin n’est
plus seul», dit-il dans le documen-
taire. Et, poursuit Guy Rocher,
«comme on n’a plus de relations
personnalisée avec notre médecin,
on n’a moins de gêne à le poursui-
vre». Le «bon vieux temps» de la
convivialité est désormais révolu.

Selon Rocher, les années 80 an-
noncent une nouvelle vague: la foi
religieuse s’éteint, la santé est le
nouveau credo. L'adoption par le
Canadaet le Québec de chartes des
droits de la personne apporte de

C ontrairement à leurs confrères

Un vidéo pour informerles
médecins sur leurs droits

  

Téléphoto, Claude Poulin

Mémesi les professionnels de la santé québécois et canadiens ne sont pas soumis
aux poursuites judiciaires au mêmerythme que leurs collègues des Etats-Unis, les
médecins d'ici ont intérêt à bien connaître leurs droits. «On est sur le point de rat-
traper les Américains qui connaissent par coeurleur Bill of Rights depuis 200 ans»,
signale Me François Tôth qui a participé à la réalisation du vidéo «Le médecin pour-
suivi».

l’eau au moulin des patients ven-
geurs. Mais on n’est malgré tout
fort loin des débordementsjudiciai-.
res commis par nos voisins du sud,
bien que, selon Me Francois Toth,
«le paysage socio-juridique du Ca-
nada a changé depuis dix ans. On
est sur le point de rattraper les
Américains qui connaissent par
coeur leur «Bill of Rights» depuis
200 ans». Les malades ne sont pas
des imbéciles et le niveau d’éduca-
tion de la population, supérieure à
il y a 30 ans, explique que les pa-
tients tendent à remettre en cause
le jugement des professionnels de
la santé. «Mais 11 n’y a que 250
poursuites contre des médecins au
Québec pour 60 millions d’actes
médicaux», ajoute-t-il.

«Le médecin poursuivi» invite
les praticiens à prévenir les coups

et la seule connaissance de leurs
droits ne suffit pas. «Ce que la loi
exige d’eux, c’est qu’ils fassent leur
travail, insiste Me Tôth. Ce n’est
pas parce qu’une opération ou un
traitement a mal tourné qu’on est
responsable. Mais s’ils maintien-
nent une bonnequalité de relations
avec leurs patients, il y aura moins
de risques de poursuites. Le bon
médecin est rarementinquiété.»

L’une des interventions de Guy
Rocher résume bien l’essence de
l’enjeu. «En ce siècle des communi-
cations, les médecins ne sont pas
encore capables de parler»,
s’étonne le sociologue.

«Le médecin poursuivi» est
vendu à 79,74 $, toutes taxes inclu-
ses, et on peut se le procurer en
communiquant au 1-800-667-4444.
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-Santé-Info
Dr Gilles Jobin

Association des gastro-entérologues   

toire (MADO) au Québec. Cette classification
n’est toutefois pas garante d’une connaissance

adéquate de la fréquence de la maladie et ce, pour
deux raisons: la moitié des cas symptomatiques d’hé-
patite B ne sont pas déclarés et plus de 75% des adul-
tes et 90% des nourrissons infectés ont peu ou pas de
symptômes cliniques permettant de soupçonnerla ma-
ladie. Ces derniers peuvent cependant rester porteurs,
et conséquemmenttransmettre le virus.

Dans l’ensemble de la population québécoise, on
estime actuellement à 330,000 (5% de la population)
le nombre de Québécois qui ont été infectés par le
virus de l'hépatite B au cours de leur vie (marqueurs)
et à 33,000 le nombre de porteurs qui peuvent trans-
mettre la maladie. Parmi les maladies à déclaration
obligatoire, seule l'infection par le chlamydia est plus
souvent déclarée au Québec.

Les hommes constituent les deux tiers des victimes
dans tous les groupes d'âge, sauf pour les 15-19 ans où
les filles sont majoritairement atteintes. Dans l’ensem-
ble de la population,il s’agit d'une maladie qui frappe
les jeunes adultes (3/4 des cas) et ce, deux fois plus
souvent en milieu urbain.

L hépatite B est une maladie a déclaration obliga-

Commentse transmetle virus
_ Au niveau des comportements, ici comme aux
États-Unis,c’est la relation sexuelle hétérosexuelle qui
est le plus à risque, suivie par l'utilisation de drogues
injectables. La relation homosexuelle vient au troi-
sième rang de causalité ct son importance semble
avoir diminuée dans les dernières années.

L'hépatite B cest donc une maladie transmise
sexuelle d’abord mais de façon plus insidicuse, le virus
se transmet aussi par voice percutanée ou muqueuse.
Le sang est le liquide lc plus infectieux mais la salive,
les larmes,lc lait maternel et l'urine peuvent aussi être
des agents de contamination. La simple cohabitation
avec un porteur souvent asymptomatique ct ignorant
de son état peut s'avérer néfaste.

Les nouveaux-nés de mères porteuses du virus de
l'hépatite B acquièrent le plus souventl'infection au
moment de l'accouchement, c'est cc qu'on appelle la
transmission verticale.

Quefait-on maintenant?
Les États-Unis ont de meilleures statistiques sur

l'hépatite B que la majorité des autres pays occiden-
Aaux.Onyconstatequelastratégie commune actucllc
de vacciner les groupes à risque n’entraîne pas de di-
minutionsignificative de l'incidence de l'hépatite B.

D'une façon plus générale, on sait que dans plus
du tiers des infections, on n'arrive pas à identifier un
facteur de risque. D'oùla difficulté de mettre en place
une stratégic préventive efficace.

Devant cet échec relatif certains pays se sont réso-
lus à des mesures draconiennes. Le Parlementitalien, 

Hépatite B: la prévention
par la vaccination universelle

par exemple, étudie un projet de loi instaurantla vac-
cination universelle obligatoire contre l'hépatite B en
mêmetempsqueles autres vaccinations de l’enfant.

Au Canada, plusieurs échos se font entendre qui
vont dans le mêmesens:

- la Société canadienne de pédiatrie s'oriente dans
cette direction;

- le Comité consultatif national de l'immunisation
appuie cette stratégie;

La Fondation canadienne des maladies du foie a
publié en mai 1991 une recommandation cet effet.

La vaccination universelle

Il ressort de l’analyse qui précède un paradoxe:
l'hépatite B est une maladie potentiellement éradica-
ble pour laquelle la société n’a pas encore sérieuse-
mentutilisé les outils disponibles.

La vaccination universelle par étapes est le plus sûr
moyen de contrôler la maladie. I! faut élaborer une
stratégie intelligente:

- la vaccination universelle des nourrissons:

- la vaccination des adolescents avant leurs premiè-
res expériences sexuelles et celle des adultes à hautris-
que:

- la gestion de ces programmes analogue à la ges-
tion des autres programmes de vaccination existants.

En terme defaisabilité, la vaccination des nourris-
sons peut s'effectuer à l’occasion desvisites de routine
auxquelles la population enfantine est déjà habituée.

La vaccination des adolescents pose un problème
différent. Pour donnersa pleine mesure d'efficacité, le
vaccin doit être administré avant la période la plus à
risque (15 à 39 ans). Le milieu scolaire semble le plus
approprié encore que le programme de vaccination
devra prendre place avant que le phénomène du dé-
crochage scolaire n'ait eu le temps d'y soustraire un
grand nombre de jeunes.

L'hépatite B a cette caractéristique d'appartenir à
la fois aux maladies évitables par la vaccination et aux
MTS. Un programme visant le contrôle et l'éradica-
tion éventuelle de la maladie doit donc être harmonisé
avec ces deux grands programmescadres qui ont cha-
cun leur structure à la direction de la santé publique.
Que le ministère de la Santé se dote d’un programme
comprenant notamment les normes d'utilisation du
vaccin en accord avec les

Il s’agit ni plus ni moins que de se donner collecti-
vement les moyens du possible en face d’une maladic
que l’on peut vaincre définitivement.

Santé + Info vous est présenté par le Groupe
La Mutuelleetl'Association des

rogrammes généraux de|
“Tufte contre Tes maladies vaccinables ct Tes . rrole-du-ministère de-la-Santé: gastro-entérologues du Québec
 

à Sante Général È
«Le médecin poursuivi» Johnson resie muet SUI la :

date des prochaines élections.
 

Frédéric TREMBLAY Montréal (PC)
 

son maintient le suspense quant
a la date des prochaines élec-

tions générales au Québec.

Participant hier a la cérémonie
de désignation de François Ouimet,
résident de la Commission des éco-
es catholiques de Montréal
(CECM), comme candidat libéral
dans la circonscription de Mar-
quette, M. Johnson a refusé de pré-
ciser ses intentions à l'égard de
l’agenda électoral au Québec.

L'attentisme du premier minis-
tre, s’il se poursuit, obligera d'ici di-
manche le déclenchement de quatre
élections partielles dans la province,
dans les comtés de Marquette,
Charlesbourg, Chomedey et Riviè-

L e premier ministre Daniel John-

re-du-Loup.
Le premier ministre Johnson a

profité de la venue de François Oui-
met au sein des rangs libéraux pour
insister sur le «renouvellement» qui
anime actuellement l’équipe du
PLQ.

M. Johnson a fait remarquer que
70 aspirants libéraux aux prochaines
élections générales seront candidats
pour la première fois, alors que le
Parti québécois, a-t-il soumis, offre à
l'électorat «une équipe à peine recy-
clée».

Citant les noms de Camille Lau-
rin. Pauline Marois, Bernard Lan-
dry. Guy Chevrette et Jean Garon,
le chef du gouvernementa dit y voir
«plus d'une douzaine de cette
équipe qui a été jugée très sévère-
ment en 1985, et qui menace de re-
prendre du service».

Coûts
Advenant que le premier ministre

opte cette semaine pour le déclena
chement d’élections partielles, il lg
sera toujours possible de les annuler.
en cours de route à la faveur d’élecs
tions générales. ,
Des organisateurs libéraux font

remarquer que c’est la réalisation du
recensement qui est le plus coûteux
pour l'Etat durant une campagne
électorale (en excluant le soir même
des élections).

Le recensement n'est générale
ment effectué que deux ou trois ses,
maines après le déclenchement d’un
scrutin. En annonçant des élections
générales à l’intérieur de ce délai,
M. Johnson éviterait l'exécution
d’un deuxième recensement dansles
quatre comités visés par des élections
artielles, évitant ainsi des coûts

inutiles.

La loi 142 n'a pas entraîné une
diminution du prix des maisons
 

   

 

Québec (PC)
 

des entrepreneurs et du gou-
vernementlibéral, la loi 142 n’a

pas entraîné une réduction du prix
des maisons. Et, contrairement aux
affirmations des syndicats, il n’y pas
eu non plus de détérioration mar-
quée de leur qualité au cours des six
derniers mois.

La déréglementation a d’une
part entraîné d’importants mouve-
merits de protestation de la part de
travailleurs et des syndicats.

Mais le produit, lui, ne semble
guère avoir été affecté par leschan-
gements à la lumière des opinions

( ontrairement aux prédictions

obtenues par le quotidien Le Soleil
auprès d'architectes, d’entrepre-
neurs, d’évaluateurs agrées,
d’inspecteurs et même de travail-
leurs.

Plusieurs experts s’inquiètent ce-
pendant de la dégradation lente
mais continue de la qualité des cons-
tructions neuves depuis quelques
années, malgré l’amélioration cons-
tante des composantes.

La disparition du décret dans le
secteur de huit logements et moins
ne va certes pas enrayé le phéno-
mèneà leur avis.

La majorité de ceux qui ont ac-
cepté de commenterla situation ont
d’abord pris soin de souligner que le
tableau est nécessairement prélimi-
naire.

La loi 142 est entrée en vigueur
le ler janvier et le gros des mises en
chantier ne s’est fait que depuis
quelques semaines seulement,
L’échantillon d’évaluation est donc
limité.

Selon les porte-parole de deux
des grosses organisations syndicales
de la construction,soit la Fédération
des travailleurs du Québec (FTQ) et
la Centrale des syndicats nationaux

Le N-Brunswick
songe à émettre
un avis contre la
consommation
de poissons
 

Fredericton (PC)
 

Brunswick songe à prévenir la
population contre la consom-

mation de poissons pêchés dans les
eaux intérieures de la province, à la
suite d’une décision similaire prise
par le Maine à cause d'une contami-
nation importante au mercure.

L'Etat américain au sud de la
province tiré la sonnette d'alarme
il y a près de six semaines après que
des analyses de poissons eurent ré-
vélé des taux de mercure trois fois
plus importants que la norme jugée
acceptable pourla santé humaine.

On invitait alors les femmes en-
ceintes, celles qui souhaitent le de-
venir, les mères qui allaitent et les
enfants âgés de moins de huit ans à
éviter de consommer du poisson
pêché dans les lacs et étangs du
Maine.

Les responsables de la santé pu-
blique du Nouveau-Brunswick son-
gent maintenant à imiter leurs ho-
mologues du Maine, ct un avis
pourrait être émis dans les pro-
chains jours, a indiqué un porte-pa-

lL: gouvernement du Nouveau-

L'avis du Maine fait suite à une
analyse d'échantillons de poissons
êchés dans 150 des 5800 étangs et
acs de l'Etat. L'étude, menée en
1993, inclut aussi deux lacs du Nou-
veau-Brunswick. et révèle des taux
de mercure trois fois plus élevés que
la norme dans toutesles régions.

(CSN), le verdict est cependant déjà
sans appel.

La déréglementation de la cons-
truction résidentielle, soutiennent-
ils, a gravement détérioré les condi-
tions de travail des ouvriers, permet-
tant notamment aux entrepreneurs
d’empocher d’importants profits
grâce à des diminutions de salaire
de plus de 30 pourcent.

Les consommateurs n’y ont donc
pas trouvé leur compte, selon Alain
Mailhot, de la CSN, et Pierre Pi-
chette, de la FTQ, en raison du
maintien des prix et d’une diminu-
tion importante de la qualité des
nouvelles maisons.

Sur la question du prix, les en-
trepreneurs eux-mêmes admettent
ne pas avoir fait profiter les ache-
teurs de l’économie permise par la

Les acheteurs ne profitent pas de l'économie de la déréglementation
déréglementation.

Marcel Parent, président de
NOVA Construction, affirmift
pourtant en novembre que la déré
glementation du secteur de la cons-
truction résidentielle ferait chuter lë
prix des maisons de 10 ou 15 pour
cent.

Aujourd’hui, il reconnaît que «le
prix des maisons n’a pas baissé»
mêmesi les travailleurs ont vu dans
bien des cas leur salaire amputé du
tiers.
La hausse importante du prix des

matériaux et la hausse des taux d’in-
térêt a «siphonné» la baisse du coût
de la main-d’oeuvre.

Question qualité, sauf les organi-
sations syndicales, personne parti
les gens contactés n’a affirmé avoir
vu un changementsignificatif.
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